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Opérations de la h armée depuis le commencement 
de 1871 jusqu'à l'armistice."^) 



Au moment où s'ouvrait l'année 1871, la I" armée devait 
s'attendre, sur la Somme comme sur la basse Seine, à un mouve- 
ment offensif de forcés ennemies supérieures. Si, jusqu'alors, 
l'armée du Nord, depuis sa défaite à rHallue,*n'avait pas cherché 
à inquiéter la position chQ?si§ «pâç-îe .gâfl^ral de Goeben**) 
pour couvrir le siège de Péronûe, ^lle^se disposait, comme le 
témoignaient divers indiceSf à ijuitter-^rpchainement l'abri des 
places fortes pour reprendre la" càÀpâgn^.- Sur la Seine égale- 
ment, les troupes du générât iaô.-5f?nY3)ea m '^*^) avaient con- 
staté sur l'une et l'autre ^ive 1^'approche de grosses colonnes 
françaises. 

A Eouen, il manquait encore au I®*" corps d'armée, pour 
être au complet, la 3® brigade d'infanterie, laquelle avait été 
relevée devant Péronne le 31 décembre, et arrivait à Amiens 
dans la journée du l®*" janvier. 

Le général de Manteuffel s'était rendu compte par lui- 
même de la situation sur la Seine. A la suite de cet examen, 
et dès le 1®^ janvier au soir, il envoyait par chemin de fer un 



*) Voir la carte d^ensemble No 8. 

**) Le 29 décembre, le général de Manteuffel avait cédé au général 
de Go eb en le commandement des troupes ci -après en position sur la 
Somme: Ville corps d'armée, 3^ division de réserve, 3® division de ca- 
valerie et brigade combinée de cavalerie de la Garde. 

***) 1er corps d'armée (moins la 3® brigade dHnfanterie et les 

. : ! — »:) et 3® brigade de cavalerie de la Garde. 

Guerre Franco-AUemande de 1870-71. Texte II. 59 
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régiment de cette brigade (le 44®) sur Rouen, afin de mettre 
le I®' corps en mesure de se donner de l'espace par une pointe 
sur la rive gauche de la Seine. 

Rentré dans la même journée à Amiens, le général y prenait 
ses dispositions pour rappeler à lui la 14® division d'infanterie 
devenue disponible par la chute de Meziëres. Mais le renfort 
sur lequel il comptait ainsi lui faisait défaut, car, entre-temps, 
S. M. le Roi en avait disposé autrement. Cette division, en 
eflfet^ devait être transportée sur Mitry, sortant ainsi complète- 
ment du ressort tactique de la I'® armée.*) Le transport par 
voie ferrée commençait le 5 janvier. Toutefois, sur un avis 
émanant du grand quartier général, le général Schuler de 
Senden envoyait encore auparavant sur Rocroy une colonne 
de cinq bataillons, deux escadrons et six batteries**) com- 
mandée par le général de Woyna II., pour s'assurer s'il serait 
possible de s'emparer par surprise de cette place forte, petite 
à la vérité, mais ncpi :§dns-içip or tance comme point d'appui pour 
les corps francs Je*'la T?égfon/./\A:pïç^ «n bombardement de 
quatre heures par les pi^cçs dç^oamBa^e; on estimait que l'entre- 
prise ne pouvait réussir 'et- lea.ffoûp^s avaient entamé déjà leur 
marche de retour qu^(î.ie*JiotltiMvant^en V^ de Poerster, ad- 
judant de la brigade, patVenait "X^ Reader le commandant de la 
place à capituler. Rocroy était occupé dès le soir même; 
8 officiers et 300 hommes y étaient faits prisonniers et on 
trouvait en outre 53 canons,- rayés pour la plupart, 19 mortiers, 
beaucoup d'armes de toute espèce et des approvisionnements 
considérables. Les pertes de la colonne prussienne se bornaient 
à un blessé. Le bataillon de fusiliers du 74® restait provi- 
soirement affecté à l'occupation de la place; il y était relevé, 
le 8, par un bataillon de landwehr du gouvernement général de 
Reims. 



*) La divisioû ralliait ultérieurement son corps d'armée. Voir la suite 

de la relation. 

**N 'JA. • • 4 A^' i ' l*"" et Ile 2« et 3» l'e, 2®, 3^ et 

**) 74® régiment d'infanterie, ^^ — , :rEr-i: . — xttw^ 

^ ® » 77e » 15e huss.' VU® 

4e batt. lourde, 1^ et 2« batt. lég. ^ ^ . j . • j 
yjY^ — et 2« compagnie de pionniers de cam- 
pagne. 
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Opérations sm la Somme, An P' au 4 janvier. 

Sur la Somme, quelques troupes seulement occupaient 
Amiens, où se trouvait le quartier général. Le lieutenant- 
colonel de Pestel était toujours à Picquigny.*) Le général 
de Barnekow bloquait Péronne avec la 31® brigade d'in- 
fanterie, six batteries du VIII® corps et la 3® division de ré- 
serve.**) Le reste des troupes disponibles sur la Somme avait 
pris position en arc de cercle, de Saint-Quentin à Bienvillers 
au Bois, pour couvrir cette opération.***) 



*) Voir Ile Partie, page 720. 

**) Depuis le l^r janvier, le général de Barnekow commandait le 
corps de siège en remplacement du général baron Schuler de Senden, 
nommé au commandement de la lé^ division. Voir II® Partie , page 728, ^ 
note. 

***) Voir le croquis des emplacements dans la soirée du l^r janvier. 
Répartition des troupes de lal^^arméeen position surlaSomme 

au 1er janvier. 
Commandant en chef: général d'infanterie de Goeben. 
En position en avant de Péronne: 
lôe division d'infanterie: lieutenant-général de Kummer. 
29® brigade d'infanterie: colonel de Bock. 
1er et 2e bat. du régt. de fusiliers No 33, 
65e régt. d'infanterie, 

4e escadron du régt. des hussards du Boi No 7, 
Ire batterie lourde et l^e légère. 
30e brigade d'infanterie: général-major de Strubberg. 
28e régt. d'infanterie. 

de comp., 2e bat. et fusiliers du 68e régt. d'infanterie, 
1er, 2e et 3e escad. du régt. des hussards du Roi No 7, 
2e batterie lourde et 2e légère, 
2e comp. de pionniers de campagne. 
3e division de cavalerie: lieutenant-général comte von der Groeben. 
Colonne du général-major de Mirus. 

1er bat. du 69e régt. d'infant, (moins la de compagnie), 
1/2 1er, 2e, 1/2 3e et V2 4fi escad. du 8e régt. de cuirassiers. 
7e brigade de cavalerie: général-major comte de Dohna. 
5e régt. de uhlans, 
14e régt de uhlans, 
ire batt. à cbev. du Vile corps d'armée. 

59^^ 
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A maintes reprises déjà, nos patrouilles s'étaient heurtées 
à des partis ennemis, en avant de la ligne des places françaises. 
Indépendamment des forces rassemblées auprès d'Arras, 15000 



Rattachés à la colonne: 
32» brigade d'infanterie: colonel de Hertzberg, commandant 

le 68» régt. d'infanterie. 
Bégt. de fasiliers No 40, 
2e bat. du 70e régt. d'infanterie, 
9e régt. de hussards, 
6e batt. lourde et 6e batt. légère, 
3e comp. de pionniers de campagne. 
Brigade combinée de cavalerie de la Garde: lieut.-général Prince 

Albrecht (fils), 
ler, 4e et 5e escad. du régt. des hussards de la Garde, 
2e régt. de uhlans de la Garde. 
Rattachés à la brigade: 

3e bat. du régt. de fasiliers No 33, 
Ire batt. à chev. du Ville corps d'armée. 
A la disposition du commandant en chef à Combles: 
8e bat. de chasseurs, 
2e et 3e batt. à cheval. 

Devant Féronne: 

Lieutenant-général baron de Barnekow. 

31e brigade dUnfanterie: colonel de Bosenzweig, commandant le 

28e régt. d'infanterie. 
29e régt. d'infanterie (moins la 7e compagnie), 
2e bat. et fusiliers du 69e r^gt. d'infanterie, 
ôe batt. lourde et ôe batt. légère. 
2e Abtheilung montée du Ville corps d'armée: 
3e et 4e batt. lourdes, 3e et 4e batt. légères. 
ire comp. de pionniers de campagne du VlIJe corps d'armée: 
3e division de réserve: lieutenant - général Prince Albrecht [fils] 

(à dater du 5 janvier). i 

Brigade combinée d'infanterie de ligne; colonel de Seil,j 

commande le 81e régt. d'inf, 
19e régt. d'infanterie, 

1er bût. et fusiliers du 8le régt. d'infanterie. 
3e brigade de cavalerie de réserve: général-major de S trantz. 
1er régt. de dragons de réserve, 
3e régt. de hussards de réserve. 
Abtheilung combinée d'artillerie du Ve corps d'armée: 
Ire et 2e batt. lourdes de réserve et batterie légère de réserve. 
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,Le général de Goeben prenait alors la résolution de 
maintenir ses troupes en arriére de la Somme, prêtes à agir. 
Provisoirement cependant, la 29® brigade restait encore à 
Albert, la 30® à Bray, la 3® division de cavalerie à Bapaume. 
La 3® division de réserve, laissant sa brigade de cavalerie au 
corps de siège, gagnait Feuillères à l'ouest de Péronne; la bri- 
gade de cavalerie de la Garde se portait sur Sailly-Saillisel 
et Combles. 

On comptait attendre ainsi posté, et tout en continuant 
le bombardement de Péronne, que l'ennemi dessinât ses projets. 



Prise de Péronne,^') 

Péronne, point de croisement de plusieurs grandes routes, 
est située sur la rive droite de la Somme dont elle commande 
la vallée marécageuse et impraticable pour des troupes nom- 
'breuses. Importante en tout temps pour la possession de la 
ligne de la Somme, cette place Tétait devenue plus encore 
depuis la chute de La Fére et d'Amiens; d^une part, en effet, 
elle entravait le libre usage par les armées allemandes de la 
ligne ferrée reliant ces deux derniers points, et, d'autre part, 
elle ménageait au général Paidherbe non-seulement le moyen 
de masser ses troupes dans le triangle Péronne — Saint 
Quentin — Ham, mais encore la faculté de déboucher sur la 
rive gauche de la Somme. 

Péronne est une petite place d'environ 4000 habitants, 
comprenant la vieille ville, rectangle très -allongé qui s'étend 
du nord-est au sud -ouest, et deux faubourgs, le faubourg de 
Bretagne et celui de Paris. La vieille ville est entourée d'une 
muraille à tracé bastionné, flanquée de quelques tours du 
moyen-âge et soutenue en arrière par un rempart. Au milieu du 
front nord-ouest s'élève le château, construction du XVP siècle, 
servant actuellement de réduit. Des ouvrages à cornes couvrent 
le faubourg de Bretagne, contigu au front nord-est, et le fau- 
bourg de Paris, qui fait suite au front sud-ouest. L'ouvrage 



*) Voir la carte d'easemble No 8 et le croquis correspondant aux 
pages 905 et suivantes. 
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qui protège ce dernier faubourg se trouve sur la rive gauche 
et sert en même temps de tête de pont (Couronne de Paris). 
A Texception de quelques demi-lunes situées en avant du front 
nord-ouest, et de la petite redoute dite le „Paté noyé** qui couvre 
le front sud-ouest, Péronne ne possède pas d'ouvrages extérieurs. 
Ses fortifications, construites au XV* et au XVI® siècles, avaient 
été renforcées au XVIP sur les projets de Vauban, et de 
Ville les avait ultérieurement complétées. 

La Somme, dans le voisinage de la place, a une largeur 
de 8 mètres sur 1™50 de profondeur; mais le canal du même 
nom, établi latéralement pour la navigation, est de dimensions 
beaucoup plus considérables. Une inondation qui peut s'étendre 
fort Ipin dans la vallée met à l'abri d'une attaque de vive-force 
les fronts sud-est et sud-ouest, ainsi qu'une partie du front 
nord-ouest, et oppose de grandes difficultés aux travaux d'ap- 
proche. Par contre, des collines, qui s'élèvent jusqu'à 60 mètres 
au dessus du fond de la vallée, entourent la place de tous 
côtés; sur certains points, elles arrivent même jusque sur les 
ouvrages, permettant ainsi à l'assaillant de faire choix de 
positions excellentes pour des batteries de siège. Le village 
de Sainte - Radegonde, situé à proximité du front ouest, est 
préjudiciable aussi à la défense. 

A la fin de décembre, la garnison se composait d'environ 
3500 hommes, gardes mobiles pour la plupart. La place était 
armée de 49 bouches à feu, dont 14 rayées; elle était abon- 
damment pourvue de munitions et, dés le milieu du mois d'août, 
le commandement en avait été confié au chef de bataillon du 
génie Garnier. 

La première apparition des troupes allemandes devant 
Péronne remontait au 23 novembre, lors du mouvement de la 
3® division de cavalerie sur Amiens. A cette époque, les pa- 
trouilles détachées du sud vers la place en trouvaient les 
abords complètement dépourvus d'avant -postes et passaient 
outre sans être inquiétées.*) 



*) D'après les relations françaises, au 4 décembre, les pièces de la 
place n'avaient même pas de munitions. Voir G. Bamon: «Siège de 
Péronne", page 54; on y lit: «Les munitions réclamées parles canonniers 
arrivèrent une demi-heure après la disparition de l'ennemi*. 
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Quand la P® armée se portait sur Rouen, à la suite de 
la bataille d'Amiens, le soin d'observer Péronne constituait 
une partie de la mission confiée par le commandant en chef au 
général comte von der Groeben;*) ses ordres lui prescri- 
vaient d'avoir l'oeil sur la place et de la faire reconnaître. 

Dans les premiers jours de décembre, les abords étaient 
encore libres; mais, des le 6, on trouvait l'ennemi à Biaches. 
Le 22, la 3® division de cavalerie entamait son mouvement 
vers la gauche**) en laissant deux escadrons***) en observation 
devant la ville. 

Immédiatement après la bataille de l'Hallue, le général 
de Manteuffel concevait le projet d'une opération plus sérieuse 
contre Péronne ,f) et il désignait pour y concourir 11 bataillons, 
16 escadrons, 58 bouches à feu et une compagnie de pionniers, ft) 

Ces troupes arrivaient devant Péronne le 26 et le 27; elles 
procédaient sur le champ à l'investissement de la place dans 
toutes les directions et elles le complétaient dans la soirée du 
27 en refoulant les troupes avancées de l'ennemi, à la suite 
d'une escarmouche insignifiante, fft) 



*) Voir Ile Partie, pages 682—683. 
**) Voir Ile Partie page 705, note ***). 

***) 3^^t4e 

t) Voir Ile Partie, page 719. 

tt) Eéserve de la pe armée: général-major de Miras. 

3e brigade d'infanterie, 

5e régiment de nhlans, 

5e batt. lourde et 6e lég. du I®' corps d'armée, 

2e Abtheilung montée, 

Ire comp. de pionniers de camp, du VIII corps d'armée. 

3® division de réserve: général-major baron Schuler de Senden. 

Ile 
Détaché: -^r^ comme garnison de La Fère. 

Détachement de la 12e division de cavalerie: général-major 
Senfft de Pilsach. 
18e régiment de uhlans. 
% l'e batterie à cheval. 
An total: 11 bataillons, 16 escadrons, 9 et ^/s batteries, 1 compagnie 
de pionniers de campagne. 

ttt) Les troupes d'investissement étaient réparties de la façon sui- 
vante : 



Digitized by 



Google 



908 

La communication entre les deux rives était assurée par 
les ponts de Feuillères, Brie et Saint-Christ. 

Le 27 décembre, le général Schuler de Senden prenait 
le commandement supérieur des troupes de siège. Le 28 au 
matin, il recevait du général de Manteuffel Tordre de sommer 
la place de capituler dans les conditions de Sedan, en lui 
laissant quelques instants de réflexion, mais après avoir eu 
préalablement le soin de faire avancer ses troupes et d'amener 
les batteries en position, de manière à être en mesure, au ^as 



Rive droite de la Somme. 

Aile droite (entre la Somme en aval de Péronne et la route Péronne— 

Roisel): 

5e et 6S FQ8 il. 1er, Ile^ 9e^ IQe^ I je I/2 1er, 2% 3^ et 4^ 

40 ' 44e ' 5e uhl. 

5® badi lourde 

~ , 2e Abtheilung montée et V^ compagnie de 

pionniers de campagne du Ville corps d'armée. 
Centre (entre les routes Péronne— Roisel et Péronne— Roupy): 

19e régt. d'infanterie, !«' régt. de dragons de réserve et 
l^e batt. lourde et batt. lég. de réserve 

Aile gauche (entre la route Péronne — Roupy et la Somme en amont 

de Péronne): 

leretPusil. o. z X j 1. j ' ' ^ 2e batt. lourde de rés. 
ôï^ — , 3e régt. de huss. de reserve et y^ 

Rive gauche de la Somme. 

Aile droite (entre la Somme en amont de Péronne et la routa 

Péronne — Paris): 

l^e et 40 ,^^ , ^ , , , ^ 2/3 l''® batt. à chev. 
j , 18e regt. de uhlans et ~vTtZ 

4e Alie 

Aile gauche (entre la route Péronne — Paris et la Somme en aval 
de Péronne): 
2e^et^ 3e V2 1er 6e batt. l ég. 

4e ' 5e uhl. 1er 

7e etS'î 
Détachées à la garde du quartier général de la pe armée: — j^ — 

12e 

^t yr- 
44e 

Les localités occupées en première ligne étaient les suivantes: Hem. 
Cléry - sur - Somme , Bouchavesnes , Aizecourt- le - Haut , Tincourt - Boucly, 
Boucly, Cartigny, Le Mesnil-Bruntel, Villers - Carbonnel, Assevillers et 
Herbécourt. Le quartier général du corps de siège était établi à Tincourt 
Boucly. 
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où la sommation serait rejetée, de commencer le bombardement 
sur le champ et, autant que possible, de tous côtés à la fois. 
Conformément à ces instructions, avant qu'il fût midi, 58 
pièces de campagne étaient prêtes à agir; à 2 heures et demie, 
les ofiFres de capitulation ayant été déclinées, elles ouvraient 
leur feu.*) Assez lent au début, celui-ci devenait progressive- 
ment plus intense. Des incendies éclataient sur divers points 
de la ville, et, attisés par un vent violent, ils réduisaient en 
cendres un gi*and nombre de maisons. La place ripostait 
d'abord de tous ses fronts; puis son feu se concentrait princi- 
palement sur les batteries situées au plus près du village de 
Halle, lesquelles éprouvaient quelques pertes. Dans la nuit du 
28 au 29 décembre et dans le courant de cette dernière journée, 
la canonnade continuait du côté des Allemands; toutefois, sur 
l'ordre du commandant en chef et dans le but de ménager les 
munitions, le feu redevenait plus lent et il cessait même com- 
plètement, le 30. A cette dernière date, la réserve de la 
P® armée était relevée en entier par la 31® brigade d'in- 
fanterie,**) sauf TAbtheilung à pied et la compagnie de pion- 
niers de campagne. Le 31, le corps de siège éprouvait une 
nouvelle réduction par le départ de la fraction de la 12® divi- 
sion de cavalerie qui lui était affectée.***) Afin de donner une 



*) Ces batteries étaient installées: ^^ — ®* vTrfë ^ 

3e et 4^ lés 
l'est de Halle, an sud de la route Péronne — Cléry; vlTrë — ®^^ ^* 

hauteur entre le village de Mont Saint-Quentin et un moulin à vent situé 

, „ . . j , X T>^ T^' l'^et2« lourdes de rés.,batt.lég. de rés. 
a l'est, près de la route Péronne— Fins : ^ ^ 

Qq lé&T 

sur la hauteur à l'ouest de Doingt; — =^~^ à l'ouest de Biaches, au nord do 

2/o iro 2L cheval 
la route Biaches — Bray-sur-Somme ; — — ^ïTo ^"^ la colline au nord 

de la Maisonnette. 

[er 
**) 31e brigade d'infanterie, moins w^^ détaché auprès de la 3^ division 

, 1 • f 5!_ba^t^Jourde et 5° batt. lég. 

***) Au 31 décembre, la répartition des troupes du corps de siège était 
la suivante : 
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impulsion plus énergique au bombardement, on avait entrepris, 
sur rinvîttftion du commandant en chef, la formation d'un parc 
de siège au moyen du matériel français pris dans les places de 



Eive droite de la Somme. 
Aile droite (entre la Somme en aval de Péronne et la route Péronne — 
Roisel) : 
1er secteur (de Halle à la route Péronne — Fins) : 

1er et Fusil. 2e 3e, 4^ et 6 '' b att. lourdes ^^ 

29e » 1er drag. rés.' Vine ^^ ^ 

comp. de pionniers de campagne du ¥111® corps d'armée. 
IJe secteur (de la route Péronne — Fins à la route Péronne — Roisel) : 
ne e t Fusil. 1er, i/g 3^ et 4e ^^ 3e et 4 e batt. lég. 
69^ ' 1er drag. rés. Vltle 

Centre (entre les routes Péronne — ^Roisel et Péronne — ^Roupy): 

„. ^ . l^ebatt. lourde de rés. et batt. lég. de rés. 
19^ régiment d mfantene, y^ • 

Aile gauche (entre la route Péronne — Roupy et la Somme en amont 

de Péronne): 

I«r et Fusil, o. z^ ^ 1. j ^ X 2® batt. lourde de rés. 
ôTç ' 3- régt. de nuss. de res. et =^^ . 

Rive gauche de la Somme. 
Aile droite (entre la Somme en amont de Péronne et la route 
Péronne— Paris): 

:i^ — r » 18e régt. de uhl. et — =:= . 

12 chass. ® XUe 

Aile gauche (entre la route Péronne — Paris et la Somme en aval de 

Péronne) : 

ÏI'^ V8 3e ^^ 5e batt. lég. 

29e' ierdrag.de rés. VEIe 

7e 
La -^A— et un peloton de dragons étaient détachés à la garde de la 

3e 
gare d'Ailly-sur-Roye. La yo^-^ — était arrivée, le 30, de Compiègne, 

Le 1er janvier, les -^-^t ' ©* îT;r-3 5 — ^— passaient de la rive droite 

•* 29® 1er drag. de rés. ^ 

sur la rive gaache de la Somme pour y remplacer les troupes de la 12<' di- 
vision de cavalerie. 

Après le départ des troupes saxonnes, le corps de siège restait com- 
posé de 10 bataillons, 8 escadrons, 9 batteries et 1 compagnie de pionniers 
de campagne. 
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La Fère et d'Amiens.*) Un premier envoi de 12 pièces de 
siège de gros calibre arrivait ainsi d'Amiens, dans la soirée 
du 30 décembre. 

Pendant ce temps, la place avait continué son feu comme 
par le passé, bien qu'avec des interruptions plus prolongées. 
Le 31 vers midi, quand les Allemands cessaient de tirer, 
l'assiégé, croyant y découvrir l'indice d'un mouvement offensif 
de l'armée du Nord, exécutait avec cinq compagnies une sortie 
sur le front nord- ouest. '*^*) Mais l'eflfort des Français contre 
la ligne Halle — Mont Saint - Quentin ne dépassait pas le 
Quinconce. Ce point était gardé par les avant -postes du ba- 
taillon de fusiliers du 29®; après un court engagement, ils re- 
poussaient l'assiégé, qui rentrait en désordre dans Péronne. 

Des reconnaissances faites antérieurement avaient déjà 
donné lieu de constater que le côté sud-ouest de la place pré- 
sentait le front le plus avantageux à l'action de Tartillerie. 
Tout en permettant, en effet, de conserver les pièces sur la 
rive gauche, il offrait des positions dominantes desquelles on 
pouvait, avec un développement minimum, canonner les ouvrages 
dans le sens de leurs plus grandes dimensions. 

La construction des batteries commençait dans l'aprës- 
midi du 1®^ janvier, et, durant la nuit, les travaux étaient 
poussés si activement que, le 2 dès 10 heures du matin, 12 
pièces de siège et 12 pièces de campagne se trouvaient en 
mesure d'ouvrir leur feu.*^*) 



*) L'initiative de la fonnation de ce parc de siège revenait à Tofticier 
d'artillerie de la citadelle d'Amiens, le lieutenant en I^r Schmidt, com- 
mandant la 8^ compagnie de TAbtheilang d'artillerie de place No 11. 
**) Voir «Siège de Péronne", pages 115 à 116. 
***) Les batteries étaient établies, savoir: 

Batterie No 1 à Test de Biaches (2 obasiers de 22 cent.), 

No 2 au sud-est de Biaches (2 obusiers de 22 cent.), 
No 3 an sud de Biaches (2 mortiers de 21 cent.), 
No 4 au sud-est de La Maisonnette (3 canons de 12 cent.). 
No 5 „ „ (3 canons de 12 cent.). 

Des emplacements de batteries avaient été préparés: 

Emplacement No 1, au sud-ouest de Doingt, pour 2 canons de 

8 cent, et 4 canons de 9 cent. 
Emplacement No 2, à l'est d'Omraiécourt-les-Oléry pour 6 canons 
de 9 cent. * 

Guerre Franco-Allemande de 1870—71. Texte II. 61 
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Pendant la matinée , Tartillerie de la place déployait une 
grande vigueur; dans raprès-midi cependant, son tir cessait 
durant une heure environ et, au cours de cette pause, un par- 
lementaire se présentait au quartier général du général de 
Barnekow*) pour demander à éloigner de la ville une partie 
de la population civile. Cette requête était rejetée et le feu 
reprenait; mais les pièces de campagne cessaient dès -lors d'y 
prendre part. 

Le 3, tandisque le bombardement suivait sa marche normale, 
le corps de siège s'affaiblissait encore de 3 bataillons, 2 esca- 
drons et 4 batteries. Comme on se le rappelle,**) le général de 
Barnekow avait, en effet, reçu Tordre de diriger une partie 
de ses forces sur Sailly-Saillisel pour appuyer les troupes de 
Bapaume, et de faire en outre des détachements sur Villers- 
Bretonneux et Nesle***) afin d'assurer la sécurité des commuui- 
cations en arrière. Il en résultait que^ déduction faite de 
Tartillerie de siège, il ne restait plus pour Tinvestissement que 
sept bataillons, six escadrons, cinq batteries et une compagnie 
de pionniers. 

Une bataille dont l'issue demeurait encore incertaine était 
engagée à -20 kilomètres à peine de la place; la prudence com- 
mandait donc de prendre les dispositions nécessaires pour être 
à même de lever le siège sans perte de matériel. Les convois 
gagnaient en conséquence la rive méridionale de la Somme; les 
troupes se rassemblaient, prêtes à marcher, à Aizecourt-le-Haut 
sur la rive droite, à La Maisonnette sur la rive gauche; enfin, 



Les opérations de rartillerie étaient conduites par le colonel de 
Kameke. La 8® compagnie de rAbtheilung d'artillerie de place No 11 
était arrivée d'Amiens, en laissant seulement nn petit détachement dans la 
citadelle. 

Les travaux da génie étaient dirigés par le capitaine Klnge, qui 
disposait à cet effet des V^ et 3^ compagnies de pionniers de campagne 
dH YIII® corps d'armée (La seconde de ces compagnies arrivait devant la 
place le 2 janvier). 

*) Le général venait de prendre, ce jour -là, le commandement da 
corps de siège. — (Voir Page 881, Note **).) 
**) Voir II« Partie, page 889. 
âe 4e 

'1er Af^^tr KÀa ^^ 



1er drag. rés. 3® hnss. rés. 
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à la chute du jour, on retirait une partie des pièces de gros 
calibre. Trois obusiers et un canon de 12 cent, continuaient 
néanmoins le feu pendant la nuit. 

Bien que, de Péronne, on entendit distinctement la canon- 
nade de Bapaume, la garnison conservait, tout le jour durant, 
le calme le plus complet; Tassiégé s'abstenait même de donner 
suite à une sortie projetée pour la nuit.*) 

L'attaque sur Bapaume une fois repoussée, les opérations 
du siège reprenaient dans les conditions antérieures. 

Le matériel de siège réuni, à La Fère était arrivé, le 
4 janvier, à Ham; mais, en raison de l'incertitude de la 
situation, il avait rétrogradé sur son point de départ. 

Tandisque la place entretenait un feu nourri, cinq pièces 
seulement lui ripostaient le 4, et huit pièces le 5; mais les 
effets incendiaires de leur tir n'en étaient pas moins considé- 
rables. Le 6, un relèvement partiel des troupes avait lieu. 
Le corps de siège se composait désormais d'éléments de la 16® 
division d'infanterie et de la 3® division de réserve, et il comp- 
tait, y compris la brigade combinée de cavalerie de la Garde, 
onze bataillons, seize escadrons, sept batteries et deux com- 
pagnies de pionniers.**) La 3® division de réserve s'avançait 
dans la direction Cambrai — Le Catelet, vers Roisel et ses environs. 
Dans la soirée, le matériel de siège revenait également de La 
Fère; il était formé de deux obusiers de 22 cent., six mortiers 
de 21 cent et deux canons de 12 cent. Enfin, le grand quartier 



*) Voir , Siège de Péronne", pages 133 à 138. 

**) Etaient détachés: 

7e Ille 

De la 16« division d*infanterie: ôgT à Ailly - sur - Noyé, -jg^ 

, 1er et II® Fusil. 

a Ham, ^q^ — à Amiens , ^q^ ^ 1* colonne du lieutenant - colonel 

3e l/g 1er 

(lePestel, 9^-5^13; ^ ^*™ ®* 9e hus si ^ ^^^^ ®* Formerie. 

Ile ^ ^ Ile et Fusil. 
De la 3« division de réserve: -gj^ a La Fère, jg^ 

3e Va 1®' 

a la 3e division de cavalerie, ^er drag. rés. ^ "^^iHers-Bretonneux, 3e huas. rés. 

^ ^*^^^« ^^ 3e huss. rés. ^ N®«^^- 

61* 
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général donnait avis que vingt- huit grosses pièces françaises 
capturées à Meziferes étaient en route pour Péronne. 

On décidait alors de ne plus s'en tenir à un simple bom- 
bardement et de passer au siège régulier. Le feu devenait 
donc tout d'abord moins intense; mais, en même temps, on 
entreprenait les travaux de terrassements nécessaires et un 
parc de siège spécial était constitué auprès de Villers-Carbonnel. 
Le 6, les Français déployaient une grande activité; dans la 
nuit du 6 au 7, ils lançaient des projectiles éclairants sur les 
dehors de la place et ils dirigeaient un feu violent sur le 
Mont Saint-Quentin et Bussu. 

Un fort transport de munitions arrivait dans la soirée du 
8, de sorte que, le lendemain, on était en mesure d'ouvrir une 
puissante canonnade. Mais auparavant, le général de Barnekow 
sommait une fois encore le commandant de la place de capituler, 
en faisant ressortir l'inutilité d'une plus longue résistance. Ce 
"dernier se rendait à la sommation et, vers 11 heures du matin, 
le feu ayant été suspendu de part et d'autre, trois parlemen- 
taires se présentaient au quartier général allemand. Les négo- 
ciations qui s'engageaient alors aboutissaient, à 11 heures 7* ^^ 
soir, à une convention basée dans son ensemble sur les con- 
ditions de la capitulation de Sedan. 

Dans le courant de la nuit, des précautions particulières 
étaient prises pour se prémunir contre toute éventualité de sur- 
prise, en renforçant les troupes portées vers Cambrai; puis, le 
10 janvier à 2 heures du soir, le général de Barnekow fai- 
sait son entrée dans la place et prenait possession des abon- 
dantes ressources qu'elle recelait, tant en vivres qu'en armes 
et en munitions de guerre. — 
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Opérations ultérieures sur la Somme jusqu'à la veille 
de la bataille de Saint -ftuentin. 

La chute de Péronne avait sensiblement amélioré la situation 
de la P® armée. De plus, on s'était préoccupé de renforcer Taile 
droite. Le calme qui régnait alors sur la basse Seine per- 
mettait en eflfet d'en retirer six bataillons et deux batteries qui 
venaient rejoindre à Amiens, du 8 au 11 janvier, les trois 
bataillons et les deux batteries du 1®' corps qui s'y trouvaient 
déjà.*) Enfin, le général comte de Moltke faisait connaître 
que Tarmée de la Meuse était invitée à tenir une brigade d'in- 
fanterie prête à s'embarquer à Gonesse pour le 9; toutefois, 
comme les Français demeuraient dans une complète inaction, 
il n'était pas donné suite à cette mesure de précaution. 

Sur -ces entrefaites, un ordre de S. M. le Roi en date du 
7 janvier avait appelé le général de Manteuffel sur un autre 
théâtre d'opérations, et le général de Goebe-n avait été in- 
vesti du commandement de la P® armée.**) Le 9, le nouveau 
général en chef décidait de rester derrière la Somme, dont il 
possédait désormais les points de passage, et d'y attendre les 
entreprises ultérieures des Français. De forts détachements, 



*) Les troupes du P' corps d'armée en position sur la Somme 

ire, 3e, n^ et Fusil, 
étaient alors les suivantes: 3® brigade d'infanterie, :j^ ^^ 

4« et 5® batt. lourdes et 4^ et 6« batt lég. 

j^ sous le général deMemerty. — 

^ 2« et 4e , . , 3e et 4^ 

l^QQ — T^ — relevaient les — «q^ — détachées à Poix et à Formerie pour 

couvrir la voie ferrée, et ces dernières revenaient le 12 à Amiens par 
chemin de fer. 

**) Le général de Sperling conservait ses fonctions de chef d'état- 
major de la Fe armée; le quartier -maître supérieur, colonel comte de 
Wartensleben passait au nouvel état-major du général de Manteuffel 
et le major Bumke le remplaçait dans ses fonctions de quartier- maître 
supérieur. 
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portés sur la rive opposée, devaient surveiller l'ennemi tout en 
évitant d'engager une affaire sérieuse. 

Le 11, la 3® division de cavalerie*) rétrogradait déjà sur 
Albert, en exécution de ces dispositions, quand son arrière- 
garde était attaquée, à hauteur de Bapaume, par la division 
Derroja qui occupait cette ville. Le général comte von 
der Groeben, laissant un régiment dans Le Sars, prenait 
position dans la soirée au nord d'Albert, auprès du Mesnil. 

La division Derroja restait ce jour -là à Bapaume; la 
division du Bessol s'avançait jusqu'à Bucquoy; le 23® corps 
suivait en arrière. Mais la chute de Péronne, que les Français 
apprenaient sur ces entrefaites, venait suspendre leur mouvement 
offensif. 

Dès le 10, trois bataillons et une batterie**) du 1^^ corps 
d'armée avaient quitté Amiens pour aller occuper lés passages 
de la Somme, à Daours et à Corbie. Le 11, deux bataillons 
et une batterie étaient dirigés également sur l'Hallue, vers 
Querrieux et ses environs.***) 

Le 13, les autres fractions de l'armée avaient terminé les 
mouvements prescrits le 9. La 15® division était cantonnée 
derrière la Somme, tout en continuant à occuper Bray. La 3^ 



Fusil. Ile 
*) Les "jgi" ®* -j^Qê avaient respectivement rallié leur division, le 9 

et le 10. Ils avaient été remplacés à la 3* division de cavalerie par le 
Ile 

5® batt. lourde 
**) 44e régiment d'infanterie et j^j sous le major Bock. 

^^^. leretlle ^ 4 « batt. lourde , , , , r,,. . 

) j^ et j^ sous le colonel de Tietzen et 

Hennig. Le général de Memerty gardait le commandement des deoi 

1er et 2® 3® 

contingents. Les ^^ ^^^ lui étaient affectés. Le ^e ^M relevait, le 10, 

1er 

comme escorte du quartier général de l'armée, le ler drag Garde ^^^ ^^^' 

trait à son régiment. — Les -^kt avaient rallié la 16® division ; la colonne 

du lieutenant- colonel de Pestel avait été dissoute. Par contre, le 7, le 
capitaine de Steinwehr avait été détaché sur MoUiers-Vidame pour garder 
, ,. ^ . . . ^ Fusil. 2e , 1/3 6e batt. lég. 
la ligne ferrée Amiens-Eouen, avec -p-» hngg, Qarde P^ 
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division de réserve demeurait aux abords ouest de Péronne. 
A l'est de cette place, la 16® division^) et la 3® brigade de cava- 
lerie de réserve s'étendaient jusqu'à Roisel; enfin, la 12® division 
de cavalerie**^) était postée sur le flanc droit, à Saint Quentin. 
Amiens conservait comme garnison quatre bataillons, un esca- 
dron, deux batteries***) et une compagnie de pionniers. De 
plus, des ordres avaient été donnés, le 13 au matin, pour 
appeler de Rouen de nouveaux renforts, f) 

Ce même jour, trois bataillons, un escadron et demi et 
une batterie des troupes du général de Memertyff) réoccu- 
paîent Albert, qui avait été évacué dans la nuit du 12 au 13, 
à la suite d'une fausse nouvelle. La 3® division de cavalerie 
prenait position à gauche, auprès de Hédauville et de Warloy. 



I«r et II® 
*) Péronae était occupé par — gg^ — , 3® compagnie de pionniers de 

campagne du VIII® corps d*armée, ll^ compagnie du 1®' régiment d'artillerie 
de place et 13® compagnie du 5® régiment d'artillerie de place. La 8« com- 
pagnie de la lie Abtheilung d'artillerie de place rentrait à Amiens où elle 
avait laissé un détachement. Le matériel de siège devenu disponible devant 
Péronne était dirigé sur Paris. 

**) Cette division avait appelé de Clermont 12 e chasseurs ^* 

Va V^ batt. à chev. 
Xlle 

^„„. Ire, 3e Ile et Fusil. 3e, 4® et II^ ^ ^^^ ^ ^ j,. 1 A 

***) j^ ♦ ijôë > ^^^ détachements d'ecloppés, 

3e 4e et 2/3 6e batt. lég. ^ . ^ . . j A 

rjQ ^y » ~~ï^ > 3e compagnie de pionniers de campagne du 

ler corps d'armée et 8e compagnie du lie régiment d'artillerie de place. — 

1^® et 2® . , ^ „ 

— ^ — avaient été dirigées, le 10, par chemin de fer sur Ham pour y 

, lie et 12e . . . , 

relever j^^ — qui rentraient a leur régiment. 

t) Par suite de ces ordres, le 41e régiment d'infanterie les 

3e batt. lourde et 3e lég. „ . . , , ^ ^. . . ,,. ^ * • 

• j^ — et l'état -major de la l^e division d infanterie 

étaient dirigés de Eouen sur Amiens, ainsi qu*u.n certain nombre de convois 
de vivres et de munitions. 

, 1er et Ile puail. 1/2 1®' et 2e , 4e batt. lourde , , , 

tt) ïT— » -l4e-> 7e uhl. ^* 1er «ous le colonel 

de Tietzen et Hennig. 
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Mais, dès le 14 vers midi,*) l'approche de grosses colonnes 
françaises déterminait une nouvelle évacuation d*Albert. La 
garnison se repliait derechef sur Querrieux, tandisque la bri- 
gade de cavalerie rompait vers Beaucourt et Fréchencourt, en 
conservant seulement quelques troupes avancées en face de 
Tennemi. De petits détachements d'infanterie étaient laissés 
à la garde des ponts de la Somme, préalablement détruits. 

Afin d'utiliser toutes les ressources pour faire face aux 
événements qui se préparaient, on avait rappelé dans le rang 
tous les convalescents en état de reprendre leur service. Lea 
divers détachements de troupes de ligne devaient être relevés 
par des troupes de landwehr. Le grand quartier général avait 
promis quatre bataillons de ces dernières; toutefois, pour le 
moment, le bataillon de Ratibor arrivait seul à Amiens."^*) 

Le 14, le général Paidherbe avait fait avancer ses quatre 
divisions en échelons sur la route d'Amiens, de façon à amener 
la division du Bessol à Albert, la division Derroja à Pozières, 
la division Piiyen à Courcelette et la division Robin à Bapaume. 
Mais les reconnaissances exécutées le 15, montraient toute la 
difficulté d'une attaque contre la ligne de la Somme. '^*^) 
D'autre part, un télégramme du ministre de la guerre annonçait 



*) Les troupes du général de Memerty relevaient da général comte ^ 

von der Groeben, qui devait joindre les fractions disponibles de sa 

division (8^ régiment de cuirassiers , ô» et 14® régiments de nhlans et 

l""® batt. à chev. 

yYp ) à une brigade aux ordres dn général comte de Dohna. 

**) En conséquence, les mouvements de troupes ci-après avaient lieu^ 

, .. , .K II** Fusil. 4e ^ 4® et 6e batt. lég. ... 

le 14 et le 15: y^» -p-» ^^gj; et j^^^ rejoignaient le 

3e et 4e 
général de Memerty sur l'Hallue; — «ôê — ralliaient la 16® division. — 

l'e et 3e 2e 

~~Xer — gagnaient MoUiens - Vidame et formaient, avec , Garde * ^^^ 

, Pus. Ile 

colonne volante vers Abbeville. — -j^ relevaient ôô^ , qui rentrait, le 16, 

à son régiment à Villers-Bocage. -r II ne restait plus dans Amiens, indé- 
pendamment de la compagnie d'artillerie de place et de la compagnie de 

Ile 3e 

pionniers, que «q^» - ^^ i^. et le bataillon de landwehr de Ratibor. — 

***) Les croquis suivants donnent Tensemble des positions des deux 
armées dans les soirées du 15 au 18 janvier. 
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que Tarmée de Paris allait tenter au premier jour un dernier 
et suprême eflfort pour rompre le blocus. Le rôle de Tarmée 
du Nord était donc de distraire de la capitale, pour les attirer 
sur elle, le plus possible des forces allemandes. 

Le général Faidherbe estimait que le meilleur moyen 
d'atteindre ce résultat consistait à menacer les communications 
de l'adversaire, et il se décidait en conséquence à marcher 
incontinent sur Saint-Quentin. Quant au danger auquel il s'ex- 
posait lui-même d'être coupé, il espérait pouvoir le conjurer en 
regagnant en temps utile l'abri de ses places fortes. 

Le 15 déjà, la brigade Isnard s'était avancée de Cambrai 
dans la direction de Saint-Quentin, jusqu'à Bellîcourt. Le général 
de Goeben en était informé le 16 au matin. 

Afin d'être en mesure de concentrer toutes ses forces sur 
le point décisif au moment voulu, il était d'une haute importance 
pour le général allemand de savoir si le gros de l'armée ennemie 
suivrait la division du Bessol par Albert sur Amiens, ou si, 
au contraire, il se dirigerait sur Saint -Quentin, conjointement avec ^ 
la brigade Isnard.*) Une première indication prescrivait au 
général comte de Lippe de se replier sur Ham au cas où il ne 
pourrait se maintenir contre les troupes débouchant de Cambrai, 
tandisque le général de Barnekow aborderait ces dernières • 
en flanc.**) 

Le 16, l'armée française quittait ses emplacements entre 
Albert et Bapaume et se dirigeait: le 22® corps sur Combles, 
le 23® sur Sailly-Saillisel. Une brigade nouvellement constituée 
sous le colonel Pauly***) suivait sur Bapaume; la brigade 
Isnard s'avançait sur Saint-Quentin. 

La 12® division de cavalerie évacuait la ville, comme elle 
en avait reçu l'ordre, après un léger engagement, et elle rétro- 
gradait sur Ham pendant que l'ennemi s'établissait à Saint- 
Quentiu. Le général de Bar ne ko w renforçait alors les troupes 



*) Dans nue dépêche adressée an général comte de Moltke dès le 
15 au soir, le général de Goeben envisageait cette dernière éventualité 
et le projet de l'adversaire de pousser sur Paris en tournant la position 
de la Somme. 

**) Cet ordre arrivait tardivement à la 16® division. 
***) Voir le supplément OXXVIII. 
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postées à Vermand,^) pour assurer son flanc droit. Il ne se 
produisait pas ailleurs que des déplacements sans importance.**) 

Dans le but de se renseigner complètement sur les intentions 
de Tadversaircy le général de Goeben avait prescrit pour le 
17 une attaque concentrique sur Albert. Cependant, les mou- 
vements n'étaient point exécutés encore quand des rapports 
signalaient la marche de colonnes ennemies dans la direction 
de Test et leur apparition devant Combles. Un officier d'artillerie 
fait prisonnier auprès de Fins déclarait que trois bataillons et 
deux batteries devaient passer la nuit à Sorel.*^*) Mais le ren- 
seignement le plus important était celui qui parvenait au com- 
mandant en chef le 17 de trës- grand matin; il émanait d'un 
officier du 7® régiment de uhlans, lequel mandait que, dans 
l'après-midi du 16, il avait trouvé Albert évacué par les Fran- 
çais. Le général de Goeben, à son tour, se mettait alors 
immédiatement en marche vers l'est. 

Le grand quartier général avait prescrit, comme on se le 
rappelle t), de diriger le XIII® corps d'armée d'Alençon sur 
la basse Seine. Par suite, il devenait donc possible d'ap- 
peler encore trois bataillons et une batterie ff) de Rouen sur 
Amiens, où ces troupes arrivaient le 18 et le 19. De plus, 
l'armée de la Meuse avait reçu l'ordre de mettre, pour la 
même date, une brigade d'infanterie à la disposition du général 
de Goeben à Tergnier. 

L'occasion se présentait de couper entièrement l'adversaire 
de ses places fortes, et cette perspective pouvait paraître sé- 
duisante; mais il importait plus encore de garder contre toute 
atteinte le blocus de Paris et de couvrir les communications 
par voies ferrées. Pour être en mesure de résister de front à 



*) Par -^ et -^ :^j^ — 2_. Le ^^ avait été dirigé des le matin 

snr Boisel. 

**) La 16^ division resserrait mu peu ses troupes et, à Taile gauche, 
le 8^ régiment de cuirassiers gagnait Yillers-Bocage. 
***) Sorel est au sud de Fins, 
t) Voir IP Partie, page 863. 

.XX « , . X ^ 1. X 1"^® batt. lourde 
tt) 3® régiment de grenadiers et j^ 
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Fennemi aussi bien que de l'attaquer en flanc, il fallait donc 
opérer par les deux rives de la Somme. 

Sur la rive sud, la 12® division de cavalerie se portait, 
le 17, sur Flavy-le-Martel tandisque la 3® division de réserve*) 
marchait sur Nesle, et la 15® division, avec Tartillerie de corps, 
sur Licourt et Villers-Carbonnel d'où un bataillon allait occuper 
Brie. Sur la rive nord, la 16® division s'avançait sur Ham, ce 
qui amenait, aux environs de Tincourt-Boucly et de Vermand, 
quelques escarmouches sans importance avec l'extrême droite 
de l'armée ennemie. 

Le général comte von der Groeben gagnait Cléry-sur- 
Somme et ses environs avec la division du I®' corps placée 
sous ses ordres et la brigade combinée du général comte de 
Dohna.**) La réserve de Tarmée, constituée sous le colonel 
de Boecking au moyen des troupes arrivées en dernier lieu 
de la Seine à Amiens,****) suivait le mouvement sur la rive 
sud jusqu'à Harbonnières. Le quartier général se transportait 
à Nesle. 



*) La brigade combinée de cavalerie de la Garde restait affectée à la 
3® division de réserve, la 3® brigade de cavalerie de réserve à la 16® di- 
vision. 

**) Bépartition des tronpes anx ordres da lieutenant- 
général comte von der Groeben, 
le 17 janvier. 
Division combinée du 1©^ corps d'armée: 
général-major de Memerty. 
2® bat. et fusil, du 1er régt. de grenadiers. 
3® brigade d'infanterie: 
4® régiment de grenadiers, 
44© régiment d*infanterie. 
1er, 2e et 4© escad. du 7e régiment de uhlans. 
4e et 5e batt. lourdes, 4e et 6e batt. légères. 
Brigade combinée de cavalerie: 
général-major comte de Dohna. 
8e régiment de cuirassiers, 
ôe régiment de ublans, 
14e régiment de uhlans, 
l'^e batterie à cheval du Ylle corps d'armée. 

*»»x At. ' * j». r X . X 3® batt. lourde et 3e batt. lég. 
***) 41e regt. d'infanterie et ^^ ^^• 
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* 

Les corps français atteignaient, le 17 janvier, les abords 
de Vermand et se trouvaient, savoir: la division Derroja, avec 
la brigade Pittié à Caulainconrt et la brigade Aynès à Ver- 
mand, la division du Bessol à Pœuilly, Haucourt et Bernes, 
la division Payen à Vendelles; la division Robin avait fait 
halte plus au nord, à Epéhy. La brigade Pauly marchait de 
Bapaume sur Bertincourt; la brigade Isnard était restée dans 
Saint-Quentin, où le général Faidherbe avait le projet de 
réunir ses deux corps le lendemain. Le gros du 22® corps*) 
devait se diriger par Caulaincourt et Beauvois sur Grand- 
Seraucourt, y franchir la Somme et prendre position au sud de 
Saint-Quentin. Le 23® corps avait ordre de se porter directe- 
ment sur cette dernière ville avec la brigade Aynès, et de se 
cantonner dans la ville même et ses abords nord, conjointe- 
ment avec la brigade Isnard. La brigade Pauly ne devait 
pas venir au delà de Lempire, de façon à pouvoir couvrir une 
retraite éventuelle. 

Le général deGoeben, de son côté, continuait, le 18 jan- 
vier, à s'avancer en se concentrant. Le général de Kummer 
avait ordre de marcher par Btreiller et Vermand sur Saint- 
Quentin, avec Taile gauche de Tarmée formée de la 15® divi- 
sion et des troupes du général comte von der Groeben. 
Dans le cas où il trouverait l'adversaire en position, il sp 
bornerait à le reconnaître; si au contraire les Français se 
repliaient vers le nord, il les suivrait; si enfin ils prenaient la 
direction du sud, il les attaquerait sur-le-champ en flanc et sur 
leurs derrières. Quant à l'aile droite, la 12® division de 
cavalerie, contournant Saint-Quentin au sud, pousserait jusqu'à 
Moy et Vendeuil; la 16® division et la 3® division de réserve 
ne devaient pas, pour le moment, dépasser Jussy et Ham afin 
de se trouver à portée pour être employées selon les circon- 
stances. 



*) Brigade Pittié et division du Bessol. 
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Digitized by ' 



923 



Combat de Tertry — Pœuillyy le 18 janvief\*) 

A 8 heures du matin, la 15® division**) se mettait en 
marche, savoir: la 29® brigade, de Saint-Christ par Devize sur 
Tertry; la 30®, de Brie sur Estrées-en-Chaussée pour suivre en- 
suite la 29®. Vers 10 heures V2, quand celle-ci se dirigeait de 
Tertry sur Beauvois, elle se heurtait à Tarrière-garde du 22® corps 
français, dont la dernière brigade — Foerster — traversait 
déjà Beauvois. Un fort convoi de voitures venait encore en 
arrière. Le capitaine Rudolphî se jette avec deux escadrons 
des hussards du Roi***) sur le bataillon d'escorte et le dis- 
perse. Le désordre se met dans le convoi; beaucoup de voi- 
tures sont culbutées, d'autres rétrogradent précipitamment sur 
Cambrai. Toutefois, le feu de l'infanterie contraignait les 
hussards à abandonner une partie de leur butin et de leurs pri- 
sonniers. 



♦) Voir le Plan 30. 

**) Répartition des troupes de la 15« division d'infanterie, 
le 18 janvier. 
Commandant: lieatenant-général de Kammer. 
29» brigade d'infanterie: colonel de Bock. 
1er et 3e bat. du régt. de fmsiliers No 33, 
66» régiment d'infanterie, 

2» et 4fi escad. du régt. des hussards du Roi No 7, 
l^e batterie lourde et 1^ batterie légère. 
30e brigade d'infanterie: général-major de Strubberg. 
1er et 2e bat., 10e et lie compagnies du 28e pégt. d'infanterie, 
68® régiment d'infanterie, 

8e bataillon de chasseurs (passait, à Brie, aux ordres de la brigade), 
1er et 3e escad. du régt. des hussards, du Roi No 7 
2e batterie lourde et 2e batterie légère. 
Détachés ou absents: 
Ile 

Qô^ encore en marche de YilIersrBocage, 

9e et 12e 

— 28ë — ' ^ ^^^^ P®^'' y gartïer le pont, 

2e compagnie de pionniers de campagne, laissée aux ponts de 
Oappy; elle ne rejoignait la 30e brigade que dans la soirée du 18. 

0( 



^^^, 2e et 4e 



Huss. du Roi 
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Sur ces entrefaites, la brigade Foerster avait fait deÉ 
tour et marchait sur la 15® division, qui prenait position à Ti 
con avec le 65® régiment et trois batteries.*) L'artillerie an 
l'offensive de Tennemi à peu de distance au nord de Beauvt 
mais, comme les batteries avaient cependant beaucoup à sou! 
du feu des tirailleurs français, le 1^^ bataillon se porte 
avant et chasse Tadversaire des broussailles dans lesquelle 
s'était embusqué. Le régiment continuait ensuite, jus 
2 heures V2, à faire tête à toutes les tentatives d'attaque; 
moment le général du Bessol, qui était accouru de sa 
sonne sur le théâtre du combat, donnait l'ordre de reprei 
le mouvement sur Vermand. Le 22® corps passait la nui 
sud de Saint-Quentin.**) 

Au bruit du combat de Tertry, le général Pau Ize d'I 
avait aussi suspendu la marche du 23® corps sur Vermandj 
convois seuls suivaient sur Saint- Quentin. La brigade Mich( 
s'avançait par Caulaincourt contre le flanc gauche de la 15^ 
vision. Afin de couvrir celui-ci, le général de Kuramer ^ 
acheminé le 8® bataillon de chasseurs vers la ferme de I 
vigny, où le bataillon s'était établi sur la hauteur et dana 
constructions les plus rapprochées. Le 1®"^ bataillon du 68^ 
vait les chasseurs comme réserve. Après un engagement 
longé de mousqueterie, ces derniers prononcent leur atti 
pénètrent vers 3 heures dans .Caulaincourt et s'emparen 
village en enlevant à l'adversaire une centaine de prisonî 
et 14 voitures de vivres. Une petite fraction des troupes 
ordres du général comte von der Groeben avait parti 
également à cette affaire.***) 

Vers 11 heures %> 1® général von der Groeben i 
entendu, de Doingt, le retentissement de la canonnade du 
de Tertry, et il avait donné l'ordre au général de Mem 
de prendre la direction de ce village avec les huit batail 



-, ire batt. lég., 1^ et 2e batt. lourdes ^ , , . - 1 

*) yjrfi • Ces batteries se forin 

snccessivemeDt. 

**) Moins la brigade A y né s. Voir 11® Partie, page 926. 
Ire 

) 4e 
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les sept escadrons et les 28 pièces qu'il avait sous la maiu*) 
et d'aller se former à l'aile gauche de la 15® division, conformé- 
ment à des instructions reçues entre -temps du général do 
Kummer. Bientôt cependant, le général von der Groeben 
remarquait que son intervention serait beaucoup plus efficace 
s'il opérait contre Vermand, qui était le point de départ de 
roffénsive ennemie. A Estrées-en-Chaussée, il s'engageait donc 
sur la voie romaine et débouchait devant Pœuîlly, qu'il trou- 
vait occupé pat les Français. 

Le général de Memerty déploie alors ses quatre bat- 
teries**) pour préparer l'attaque du village; quand celles-ci 
ont gagné une seconde position plus rapprochée, le capitaine 
de Steinwehr marche sur Pœuilly avec le 4® régiment de 
grenadiers et, d'un énergique élan, il prend pied dans le village 
aux cris de hurrah! Les Français rétrogradent sur Vermand, 
laissant de nombreux prisonniers aux mains du vainqueur. 

Le 1®"^ et le 4® escadron du 14® régiment de uhlans avaient 
flanqué à gauche l'attaque des grenadiers et ils avaient ainsi 
atteint le vallon qui court entre Fléchin et Soyécourt. Au 
moment où les gardes mobiles abandonnent en masses confuses 
cette dernière localité, le capitaine de'Kaisenberg charge un 
de ces groupes avec le V^ escadron, et le culbute; le lieutenant 
Schachtrupp IL,***), à la tête d'un parti de uhlans, se jette 
de son côté sur une troupe plus considérable; mais celle-ci fait 
tête à l'attaque. 

Les grenadiers, pendant ce temps, avaient continué la pour- 
suite, quand, vers 3 heures Va? parvenus à l'ouest de Vermand, 
ils aperçoivent la division Payen formée tout entière devant 
eux, et, au nord de celle-ci, la division Robin en voie de dé- 
ploiement entre Soyécourt et Vendelles. Le général de Memerty 
prend alors position à l'est du vallon de Pœuilly, et un long 



*) Darant le mouvement ea avant, la division du générai de Memerty 
(voir la répartition des troapes, page 921, Note **) avait été renforcée de 
l'*^ et 4» l^T et 4e «/s l'^^ batt. a cheva l 
5e uhl. ' 14e uhl. ®^ Vile 

»»s Vs 1"^® batt. à ckeval , 
} Yjr^ demeurait en réserve. 

***) Cet officier succombait dans la mêlée. 
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combat de mousqueterîe s'engage, au cours duquel le § 
est grièvement blessé.*) ; 

Vers 4 heures, la brigade de cavalerie du général 
de Dohna entrait en ligne à son tour sur l'aile gauche 
brigade s'était avancée par Hancourt jusqu'au nord d 
court, et sa batterie canonnait la division Robin. A la 
de la nuit, le général comte von der Groeben rassi 
ses troupes autour de Pœuilly, et comme l'ennemi faisaj 
de l'y suivre, il se reformait de nouveau et arrêtait p 
retours offensifs toute velléité d'attaque. 

La 15® division était parvenue sur ces entrefaites , 
Beauvois, oii elle ramassait encore 200 prisonniers et ca 
une bouche à feu laissée sur place par le 22® corps. D 
soirée, la division se cantonnait à Beauvois et à Gaulai 
les troupes aux ordres du général comte von der Gr 
en faisaient de même à Pœuilly, Hancourt et plus en an 

Du côté des Français, après la fin de la lutte, le 23® 
que le général Faidherbe avait rejoint vers 4 heures d 
avec la brigade A y nés revenue de nouveau de Saînt-Qi 
poursuivait son mouvement en vue de la concentratiofl 
cette ville; il passait lamuit tant dans Saint-Quentin qui 
les villages situés à l'ouest. La brigade Panly att( 
Lempire. 

A l'aile droite du général de Goeben, la 16® divij 
la 3® division de réserve avaient respectivement gagi 
première Jussy, la seconde Plavy-le-Martel, sans être inqu 
L'artillerie de corps au contraire, qui marchait de Licoui 
Ugny, avait dû faire halte à Matigny attendu que de l'infa 
ennemie occupait jusqu'à midi les localités situées au delî 
12® division de cavalerie prenait des cantonnements dana 
deuil et Hamégicourt. Les partis qu'elle envoyait en 
naissance constataient que les Français n'avaient point d< 
encore Saint -Quentin et que la région à l'est de l'Oise 
complètement libre. 



*) Le colonel de Massow, commandant le .régiment de greol 
Prince-Royal, remplaçait le général de Memerty à la tête de la dl 
combinée. ! 
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Bataille de Saint -Quentin (19 janyier)*). 

Le général deGoeben était résolu à attaquer, en adoptant 
le champ de bataille même comme point de concentration de 
ses troupes. 

Les événements du 18 devaient avoir démontré au com- 
mandant en chef des corps français que des forces ennemies 
assez sérieuses se trouvaient dès ce moment déjà dans une 
proximité dangereuse de sa ligne de retraite. Une opération 
vigoureusement conduite pouvait seule lui rendre la liberté 
de ses mouvements s'il parvenait, à l'aide de toutes ses 
ressources réunies, à avoir raison de la partie de Tarmée 
ennemie le plus rapprochée de lui, avant que l'autre partie pût 
intervenir. 

Le général Faidherbe s'arrêtait néanmoins à la résolution 
d'attendre l'attaque des Allemands sous Saint-Quentin, en s'éta- 
blissant à la fois face dans deux directions. La retraite, en 
effet, eût fait manquer le but essentiel de l'entreprise, qui était 
de venir en aide à une sortie de l'armée de Paris. Si au con- 
traire l'armée du Nord restait en position, les abords de Saint- 
Quentin lui présentaient certains avantages tactiques. Les hau- 
teurs situées en avant ménageaient un champ de tir découvert; 
l'artillerie comme l'infanterie étaient assurées de toute leur action; 
les réserves trouvaient à s'établir à l'abri. D'autre part, les 
divers éléments de l'armée allemande étaient séparés par la 
Somme, tandisque les ponts de Saint-Quentin donnaient aux corps 
français la possibilité de se prêter mutuellement un prompt appui. 
Mais, à tout dire aussi, devant cette attitude d'expectative, 
l'ennemi devait réussir à faire agir toutes ses forces simultané- 
ment et par une manœuvre enveloppante. Les Français, d'après 



*) Voir le Plan 30. 
Guerre Franco- Allemande de 1870—71. Texte II. 62' 
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leurs propres données, étaient au nombre de 40000 hommes; 
les Allemands comptaient 32 580 hommes.*) 

Le 23® corps,**) renforcé de la brigade Isnard, devait se 
déployer le 19 au matin sur la rive droite de la Somme, entre 
les routes de Saint-Quentin et de Ham, de Payet au moulin de 
Rocourt. Sur la rive gauche, le 22® corps avait ordre de s'établir 
en tournant aussi le dos à la ville, d'occuper Grugies et Gauchy 
et d'étendre sa gauche jusqu'à la route de La Përe. Ce corps, 
toutefois, ne tardait pas à dépasser la ligné primitivement in- 
diquée. La brigade Pauly, qui suivait l'armée, était laissée 
auprès de Bellicourt, sur la route de Cambrai. 

Les troupes françaises n'étaient point encore entièrement 
établies sur les positions prescrites, quand les Allemands prennent 
l'offensive. D'après les ordres du général de Goeben, le 
général de Kummer devait s'ébra»ler à 8 heures du matin^ 
avec l'aile gauche de l'armée, qui se trouvait à l'ouest de Saint- 
Quentin,***) et s'avancer par les deux routes de Vermand et 
d'Etreillers sur Saint-Quentin pour attaquer les forces ennemies 
qui lui faisaient face, en s'efforçant, autant que possible, de 
les déborder au nord. Pendant ce temps, au sud, lo général 
de Barnekow marcherait sur la ville avec la 16® division et 
la 3® division de réserve, en suivant la voie ferrée et la route 
d'Essigny-le-Grand; quelques troupes occuperaient Grand-Serau- 
court afin d'assurer la liaison entre les deux ailes. Plus à 
droite encore, la 12® division de cavalerie et les fractions 
de la 16® brigade d'infanterie que l'on attendait de Tergnier, 
pousseraient sur Saint-Quentin par la route de La Père et 
feraient en sorte de déborder l'aile gauche ennemie. La ré- 
serve de l'armée était invitée à rompre de Ham à 9 heures et 



*) Dont 5580 cavaliers et 161 pièces (Voir au Supplément CXXVI la 
situation d'effectif). Dans le chiffre ci-deseus figure le ^g^ appartenant à 

la 16® brigade, détachée de l'armée de blocus. Ce bataillon arrivait pendant 
Taction; un second bataillon venait aussi de Tergnier, mais n'entrait en 
ligne que vers la fin de la bataille. 

**) Voir au Supplément OXXVIII l'ordre de bataille de Tarmée do 
Nord au 19 janvier. 

***) Voir la répartition des troupes au Supplément OXXV. 
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à suivre le mouvement au nord de la Somme. Au cas où 
l'ennemi chercherait à se dérober, toutes les troupes avaient 
ordre de le poursuivre à outrance. 



Le général de Barnekow avait à sa disposition à T aile Engagements à 
droite, au sud de la Somme, 13 bataillons et demi, 15 esca- ^'*^^® ^<*'*®- 
drons et 42 bouches à feu. 

Deux bataillons, trois escadrons et une batterie en avaient 
été distraits pour former, sous le lieutenant-colonel de Hymmen, 
un détachement latéral de gauche chargé de pousser de Saint- 
Simon le long du canal, jusqu'à Grand-Seraucourt, pour y garder 
le passage. 

La 16® division, suivie de la 3® division de réserve, se 
dirige de Jussy sur Saint-Quentin par la grande route. Le 9® régi- 
ment de hussards, qui précédait l'avant-garde, ayant fait con- 
naître que Grugies était occupé par l'adversaire , ainsi que la 
raffinerie, et que les colonnes ennemies continuaient encore à 
déboucher, l'ordre est donné à la 31® brigade, à 9 heures trois 
quarts, d'avancer contre les hauteurs situées au sud de ce 
village. En même temps la 32® brigade est invitée à se dé- 
ployer en avant d'Essigny-le-Grand , tandisque la 3® division 
de réserve fera halte au sud de cette localité. 

Le général de Barnekow se porte directement sur Grugies, 
à la tête de la 31® brigade. La prise de ce village devait con- 
traindre les Français à évacuer les positions qu'ils pouvaient 
occuper un peu plus bas sur la Somme. 

Pour préparer l'attaque, la 5® batterie lourde et la 5® batterie 
légère franchissent le bas-fond qui s'étend d'Urvillers à Castres 
et ouvrent leur feu auquel l'ennemi répond aussitôt de la hau- 
teur des Moulins de Tout Vent, située à l'est de Gauchy. Le 
2® bataillon du 69® s'avance alors en colonnes de compagnies 
le long de la grande route, et oblique ensuite, prenant plus à 
l'ouest, vers la voie ferrée qui, courant tantôt en remblai, tantôt 
en tranchée, formait comme une coupure sur le champ de 
bataille. Le 2® bataillon du 29® régiment, détaché vers la 
gauche pendant le mouvement, gardait les passages de la voie. 

Sur ces entrefaites, la division du Bessol avait pris posi- 
tion avec la brigade Gislain auprès de Contescourt, Castres 

62* 



Digitized by 



Google 



930 

et Giffécourt, avec la brigade F o ers ter sur la hauteur au 
sud de Grugîes. La brigade Pîttîé, de la division Derroja, 
se déployait sur la hauteur des Moulins de Tout Vent, donnant 
la main à la brigade Foerster, tandisque la brigade Âynès 
s'établissait plus en arrière, près du faubourg sud. 

Une violente fusillade éclate à l'approche du 69* , en 
même temps que l'artillerie ennemie postée sur la hauteur des 
moulinS; au sud-est de Giffécourt, canonne les deux batteries. La 
5® batterie légère, contrainte de repasser le bas-fond, se remet 
en position à l'ouest de la chaussée,*) oîi la 6® batterie légère 
et la 6« lourde entraient alors aussi en action. 

Vers 11 heures, le 2® bataillon du 69* passe à Tattaque 
des hauteurs occupées par l'ennemi au sud de Grugies, à tra- 
vers un terrain entièrement découvert. A quatre reprises il 
renouvelle son effort; chaque fois il échoue devant les feux 
croisés qui l'écrasent, et l'adversaire, prenant l'offensive à son 
tour, s'avance des deux côtés du remblai de la voie contre ce 
bataillon isolé, dont les munitions étaient presque totalement 
épuisées. Le colonel de Rosenzweig appelle alors en ligne 
six nouvelles compagnies du 29,**) qui, après une mêlée 
furieuse, rejettent l'adversaire sur la Sucrerie. A midi et demi, 
la 31® brigade se trouvait donc à cheval sur la voie ferrée et 
engagée dans un violent combat de mousqueterie avec l'ennemi 
posté en avant de la Sucrerie.***) La 32® brigade, appelée 
d'Ëssigny, avait fait halte dans le bas-fond, à droite et à gauche 
de la chaussée ;t) afin d'appuyer la 31® brigade, deux de ses 
compagnies tt) gagnaient l'aile droite et bientôt après deux 
autres compagnies gagnaient l'aile gauche, ttt) La 6® batterie 



*) Le commandant de la batterie, capitaine S t ce ter, y était mortelle- 
ment frappé. 

1er, 9e et IQe 
^ 29e 

***) Voir le croquis correspondant, 
t) La brigade B*y trouvait en prise à un feu violent d'artilUerie qui 
blessait mortellement le lieutenant-colonel deHoUeben. 

3e qI 4e 

tt) — ^ — • Le chef de la 4® compagnie, capitaine John, était tné 
pendant le combat. 

ttt) ^Q^ ^' "^ 
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lourde va prendre position à côté de la 5®, à rest de la grande 
route, sur la croupe qui s'étend d'Urvillers à Gififécourt.*) A 
l'est d'Essigny, la division de réserve du prince Albrecht 
se tenait prête à enti*er en ligne. 

A la gauche de la 16® division, le lieutenant-colonel de 
Hymmen avait marché sur Grand-Seraucourt. Le 5® escadron 
du régiment des hussards de la Garde y avait sabré une petite 
troupe ennemie et, le village ayant été alors occupé,**) le 
lieutenant-colonel de Hymmen se portait, à 9 heures, contre 
Contescourt avec le reste de ses troupes.***) Le 1®' bataillon 
du 19® prenait position à découvert en face de ce village que 
défendaient des forces sérieuses; Tartillerie se mettait en 
batterie derrière l'infanterie. f) Mais, pour le moment, la 
supériorité numérique de Tadversaîre ne permettait pas de 
pousser plus avant. 

A la droite de la division, le général comte de Lippe 
s'était avancé avec la 12® division de cavalerie sur la route de 
La Fère à Saint-Quentin. La brigade Aynës se portait à sa 
rencontre au pas redoublé et occupait La Neuville Saint- 
Amand ainsi que la hauteur au nord de Pontchu, tandisque son 
artillerie tt) ouvrait le feu contre les deux batteries à cheval 
qui ne tardaient à venir prendre successivement position à 
l'ouest du Cornet d'Or.fff) La 1^® et la 3® compagnie du 
12® bataillon de chasseurs se lancent contre la hauteur; mais 
elles se heurtent, dans le parc situé sur ce point, à des forces 
ennemies telles qu'elles sont dans la nécessité de se replier. 
La division s'arrête alors auprès du Cornet d'Or; puis, après 
que l'artillerie a agi pendant un certain temps, le bataillon de 
chasseurs, conduit par le lieutenant-colonel comte de Holtzen* 
dorff, se rapproche de nouveau de la position ennemie, en 



*) Cote 108. 

**) On y laissait -ôtt^ et = ^ — j-. 

' ^ 81« Huss. Garde 

♦♦♦^il' __i!L__ batt. lëg. de rés. 

M9e' Huss. Garde ^^ Ve 

t) Voir le croquis. 

tt) Deux batteries. 

iro et 2« batt. à chev. 



ttt) 
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dépit d^un terrain dépourvu de tout couvert, tandisque le 2® 
bataillon du 86®, venu de Tergnier, marche sur La Neuville 
avec trois pièces de la 2® batterie à cheval. A 1 heure et 
demie, les chasseurs saxons emportent le parc*) ainsi qu'une 
ferme située sur la droite,**) et y ramassent de nombreux pri- 
sonniers. Bientôt aprës le bataillon du 86® s'empare également 
de la Neuville. L'ennemi, vigoureusement poursuivi, ae hâte 
de regagner le faubourg sud de Saint - Quentin où il est re- 
cueilli. En raison du peu d'infanterie dont il disposait, le gé- 
néral comte de Lippe s'abstenait provisoirement de pousser 
plus loin la poursuite et il commençait par reformer sa division 
sur la grande route et auprès de La Neuville. 

Sur ces entrefaites, et un peu après midi et demi, les 
Français prononçaient contre la 16® division une attaque si 
vigoureuse et en forces d'une supériorité telle que les troupes 
avancées de cette dernière sont contraintes de se replier, à 
droite comme à gauche de la voie ferrée. A l'ouest de la voie, 
quatre compagnies***) exécutent un retour offensif qui les 
remet bientôt en possession du terrain perdu; mais à l'est au 
contmire, le colonel de Rosenzvreig, dont les troupes avaient 
d'ailleurs presque complètement épuisé leurs munitions, est 
forcé de regagner la hauteur à l'ouest d'Essigny. 

Afin de fermer la trouée qui se produisait ainsi dans la 
ligne de bataille, la 32® brigade lance en avant le 2® bataillon 
du 40®. D'un impétueux élan, ce bataillon repousse l'ennemi 
sur la sucrerie, aux cris de Hurrah; puis il vient donner la main 
sur sa gauche aux compagnies postées sur la voie ferrée. 

Le général de Barnekovir avait encore renforcé de la 
6® batterie légère l'artillerie en position à l'est de la route, sur 
la hauteur au nord-ouest d'Drvillers; comme la mousqueterie 
ennemie y était fort gênante, le bataillon de fusiliers du 70®, 
conduit par le capitaine Am Ende, s'avance le long de la route, 
refoule l'ennemi au delà du bas-fond et prend pied sur le ver- 



*) Le capitaine Bartcky y était tué. 
**) Sur le chemin Gauchy—La Neuville. 

^ 29ë' fioë ^* — ïrvi arrivées sur ces entrefaites. 
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saut nord de la hauteur; les 3® et 4® compagnies du 70® se 
forment alors entre ce bataillon et le 2* du 40. En^arrière à 
droite, le 9® régiment de hussards et la 3® brigade de cavalerie 
de réserve se tenaient en position d'attente dans le bas-fond. 
La 3® division de réserve venait au nord-ouest d'Essigny. 

L'attaque contre le front sud de la position française se 
trouvait donc momentanément arrêtée.*) 



Sur la rive droite de la Somme, la division Robin avait Engagements de 
pris position en avant de Saint-Quentin, entre Payet et Francilly. ^'*'^® ^*''°^®' 
La brigade Lagrange, de la division Payen, avait son aile 
gauche à la route de Ham, et, à l'approche des Allemands, la bri- 
gade Isnard venait encore se former entre les deux divisions. 
La brigade Michelet restait provisoirement en réserve à 
Touest de la ville. 

A Textrême gauche de la P® armée, le général comte von 
der Groeben avait rompu de Pœuilly à 8 heures, avec les 
troupes placées sous ses ordres. Le colonel de Massow le 
précédait sur la voie romaine avec huit bataillons, sept esca- 
drons et 28 bouches à feu, tandisque la brigade de cavalerie 
du général comte de Dohna flanquait le mouvement à gauche. 

A Vermand, on ne trouvait plus que des traînards; mais, 
à Touest de Holnon, Tavant-garde se heurtait aux troupes de 
la division Robin, dont plusieurs compagnies se disposaient 
à occuper le bois situé en avant. Les batteries de l'avant- 
garde, prenant position au nord du petit bois, commencent sur 
le champ à les canonner, pendant que le bataillon de fusiliers 
du 44®, qui tenait la tête de la colonne, se porte à leur ren- 
contre et les refoule par Holnon sur Selency. Les 10* et 
11® compagnies, ainsi que la 7® compagnie du régiment Prince- 
Royal, pénètrent dans le village en même temps que l'ennemi. 
Le 2® bataillon du régiment Prince-Royal suivait;- il prend posi- 
tion dans le 'village; la batterie à cheval s'établit au nord de 
Holnon, avec les deux batteries légères qui ont pris les 



*) Voir sur le Plan 30 l'emplacement des tronpes. 
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devants.*) Pendant que le gros marche contre la hauteur du 
moulin ^ vent, entre Holnon et Fayet, la 6® compagnie du régi- 
ment Prince-Royal prend possession de Moulin Coutte. En même 
temps, la 8® compagnie sous le capitaine Oehlman, et la 7^ 
conduite par le lieutenant en 1*' Auer de Herrenkirchen L, 
débouchent de Selency et culbutent les forces ennemies qui 
leur font face. Malgré la résistance des servants, elles s'em- 
parent d'une pièce encore en batterie, capturent deux caissons 
de munitions et enlèvent de nombreux prisonniers. Toutefois, 
comme les Français occupaient encore Francilly, on ne tardait 
pas à arrêter la poursuite et à rappeler les grenadiers. 

A la droite du général comte von der Groeben, le 
général de Kummer s'était mis en marche de Beauvois, avec 
la 15® division. A 10 heures, il avait atteint Etreillers, quand 
on signalait des partis de cavalerie ennemie se repliant par 
Roupy. Le 4* escadron du régiment des hussards du Roi, con- 
duit par le capitaine Rudolphi, se porte vivement en avant 
par Savy et, arrivé sur la hauteur au sud-ouest de l'Epine de 
Dallon, il y trouve un escadron' français qui, posté de pied 
ferme sur la route, reçoit les hussards par un feu de mous- 
queterie. L'escadron français est repoussé; un autre parti de 
cavalerie est ensuite refoulé sur Savy, où il tombe sous le feu 
du 2® bataillon du 65«. Ce bataillon, qui venait précisément 
de pénétrer dans le village, à la tête de l'avant-garde de la 
29® brigade, marche alors contre le bois situé au nord-est et que 
l'adversaire occupait fortement Deux batteries de la division 
Payen ne tardent pas à ouvrir leur feu contre lui, et trois 
batteries prussiennes viennent alors prendre successivement 
position en avant de Savy,**) 

Renforcé par les fusiliers, le bataillon du 65® se poi-te 
contre les bois. Il réussit promptement à chasser les Français 
de la parcelle sud; mais, après un combat marqué d'alter- 



*) L*avant-garde commençait par maintenir encore en réserve à Hol- 

, Fusil. . . , 100 et lie . . ^ .XX IX -A 

non les -j^ amsi que les — -^ — qui avaient été rappelées en arrière 

^ , 5e batt. lourde 
et la 5 • 

1er 
^^. V^ batt. lég., 1^ et 2e batt. lourdes 
^ Ville 
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natives diverses, il ne peut parveaîr à déloger les contingents 
de la brigade Isnard de la parcelle plus étendue qui se trouve 
au nord de la première. 

Pendant ce temps, le major Munk avait réuni en une seule 
batterie, entre Holnon et Fayet, les 28 pièces du colonel de 
Masse w, et il canonnait vigoureusement Tartillerie ennemie en 
position à Touest du moulin de Cépy et les colonnes en re- 
traite sur la voie romaine. Au bout d'une demi-heure cepen- 
dant, les munitions venant à faire défaut, les batteries, qui 
avaient d'ailjeurs à souffrir de la mousqueterie ennemie, rétro- 
gradaient sur Holnon.^) 

A ce moment, six compagnies du gros^*) rompent néan- 
moins de la hauteur du moulin pour marcher contre Fayet. 
Le major Bock les conduirait; après une fusillade exécutée à 
petite portée, elles parviennent, vers 1 heure, à chasser les 
Français du village. Quant au reste du gros, le 1^^ bataillon 
du 4® avait été dirigé comme renfort vers Selency; le 2® ba- 
taillon et les fusiliers étaient encore à Holnon. Les deux 
batteries lourdes, rappelées sur ces entrefaites des abords de 
Holnon sur la hauteur à Touest de Fayet, engagent alors avec 
l'artillerie ennemie une vigoureuse canonnade.**^) 

Le général Paulze d'Yvoy^ voyant que la ligne de re- 
traite sur Cambrai se trouvait directement menacée, avait fait 
venir la brigade Michelet de la position de réserve qu'elle 
occupait à l'ouest de la ville et se portait alors en forces con- 
sidérables contre Moulin Goutte et Fayet. Devant ce mouve- 
ment, le colonel de Massow replie vers la hauteur du mou- 
lin les troupes postées dans Fayet et aux abords. L'ennemi 
poursuit sa marche; mais un retour offensif prononcé sur son 



*) Les caissons de munitions qui étaient allés auprès des convois du 
YIII® corps pour y remplacer les munitions consommées la veille, n'étaient 
point encore de retour. 



**i 1'^ 2e et ne 



*) 

***) Les approvisionnements avaient été reconstitués au moyen des 
caissons de munitions, lesquels étaient revenus sur ces entrefaites. Provi- 
soirement, les batteries légères restaient encore en réserve auprès de 
Holnon. 
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flanc gauche par cinq compagnies venues de Selency*) Toblige 
à faire halte, et bientôt après il rétrograde sur Fayet. Au 
même moment, la ferme du Bois des Roses était enlevée; les 
Français y perdaient de nombreux prisonniers et ui\ caisson de 
munitions. 

Tandisque ces engagements avaient lieu à l'extrême gauche 
de la ligne de bataille, la 15® division avait à faire face, un 
peu après midi, à une attaque tournante dirigée contre sa 
droite par Ta brigade Lagrange. Il devient nécessaire, pour 
soutenir le 65®, de prescrire au 1®' bataillon du 33®, puis aussi 
au 3® bataillon, de se tenir prêts à marcher, dans le bas-fond 
au sud du petit bois. De plus, les 3® et 4^ batteries lourdes 
vont prendre position à côté des batteries de l'artillerie de corps 
qui, venant de Matîgny, étaient arrivées alors auprès de Savy 
et y avaient déjà ouvert leur feu. L'assaillant réussit à prendre 
pied pendant quelques instants dans la parcelle sud du bois, 
mais le 1®' bataillon du 65® parvient bientôt à l'en chasser. 

Par contre, à 1 heure et demie encore, les Français occu- 
paient toujours Fayet et Francilly, ainsi que la grande parcelle 
nord des bois, et, sur la route au sud de cette dernière, ils se 
montraient en forces si imposantes que la 29® brigade en était 
réduite tout d'abord à se maintenir strictement sur la défen- 
sive. **) 

Entre 1 et 2 heures de l'après-midi, l'oflfensive se trouvait 
donc en suspens sur la rive nord comme sur la rive sud de la 
Somme; mais déjà le commandant en chef avait mis ses réserves 
en mouvement pour donner à l'attaque une impulsion nou- 
velle. — 



Dénonementde Duraut - la matinée, le général de Goeben avait suivi, 

^ ^''^' de Roupy, la lutte de la 16® division, laquelle était déjà très 

chaudement engagée alors que, du côté de la 15® division, tout 

demeurait encore silencieux. Dès 11 heures, le commandant 

en chef jugeait nécessaire de renforcer la ligne de bataille 



^ 7e et 6e 4q et 2^ 4e 

^ 1er » 4e ®^ 44e' 

**) Voir la disposition des troupes sur le Plan 30. 
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au sud de Saint-Quentin par la réserve de l'armée (trois ba- 
taillons, trois escadrons et deux batteries)*) laquelle, partie de 
Ham, était alors arrivée à Roupy, en la faisant remplacer elle- 
même sur ce point par trois bataillons et quatre batteries qui 
y seraient envoyés de la 15® division. 

Le colonel de Boecking se met sur le champ en mouve- 
ment par Grand-Seraucourt, pour se rapprocher des troupes 
engagées devant Contescourt. Prenant les devants avec la 
cavalerie, il commence par ouvrir le feu de ses batteries contre 
la position ennemie de Contescourt. L'intervention de ces 
batteries débusque promptement l'adversaire du chemin creux 
situé à l'est du village, et le 1®' bataillon du 19® s'y établit. 
Aussitôt arrivé en ligne, le 41* se porte à l'attaqije de la posi- 
tion du village. Le feu de l'artillerie avait déjà déterminé 
l'ennemi à retirer de Contescourt le plus gros de ses forces; 
deux compagnies du P' bataillon achèvent de faire évacuer le 
village; puis, de concert avec deux compagnies de fusiliers,*'*) 
elles s'emparent de Castres. Pendant ce temps, les autres 
compagnies du 1®' bataillon, suivies du 2® bataillon et des con- 
tingents du 19®, gagnaient du terrain à l'est des deux villages. 
Tandisque la 4® compagnie, commandée par le lieutenant en 
1^'Terschner, emporte d'assaut une ferme située latéralement, 
enlevant aux Français 1 officier et 130 hommes, l'adversaire est 
délogé également du chemin creux situé au nord-est de Castres. 
Les Français, abandonnant sur le terrain un grand nombre de 
blessés et de prisonniers, battent en retraite vers la hauteur du 
moulin, au sud de Grugies. Le colonel de Boecking com- 
mence alors par reformer ses bataillons en désordre et piar les 
établir solidement sur le terrain conquis. L'artillerie était 
chargée de préparer pendant ce temps l'attaque de la hauteur 
du moulin. 

Les bataillons français repoussés y avaient été recueillis 
par lé reste des troupes de la brigade Gislain, qui défendait 



1er 

*) Le zr—, était laissé à Roupy comme escorte de l'état-major 

général, qui restait provisoirement en ce point. 
- „, 2« et 3e ^ 9e et 12^ 
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alors la position jusqu'à la voie ferrée, de concert avec la bri- 
gade Poerster. Le général Lecointe lui adjoignait, pour la 
soutenir, deux bataillons de la brigade Pittié qui luttait plus 
à l'est. Enfin la brigade Aynès, postée sur la route de La 
Fère, devait également envoyer quatre de ses bataillons à l'aile 
droite, dont la position se trouvait menacée. 

Les trois batteries prussiennes*) s'étaient avancées, vers 
1 heure et demie, jusque sur la croupe à l'est de Contescourt 
et elles y avaient immédiatement entamé une canonnade tr^s- 
vive avec l'artillerie française. Elles étaient bientôt renforcées 
fort à propos par l'arrivée de deux batteries fraîches de la 
division de réserve,**) que le prince Albrecht envoyait 
d'Essigny sous l'escorte de deux compagnies.***) 

L'action de ces trente pièces était si puissante qu'après un 
quart d'heure à peine le feu de l'adversaire faiblissait sensible- 
ment. Le colonel de Boecking, s'apercevant alors que des 
groupes d'infanterie battaient aussi en retraite, f) estimait que 
le moment était venu de donner l'assaut et, vers 2 heures % 
il prescrivait au lieutenant- colonel de Hûllessem d'attaquer 
avec le 41®. 

Trois compagnies tt) gravissent le versant sud -ouest du 
mamelon, afin de déborder la droite française; cinq com- 
pagniesfff) abordent de front la position; deux autres com- 
pagnies enfin ftff) s'avancent oflfensivement à l'est de la route 



*) Voir le dispositif des troupes sur le Plan 30. 



^^. ire et 2^ batt. lourdes de rés. 

, 7« et 8« 



19e 

t) Daassy (La ligne de la Somme, page 300) rapporte qu'une seule 
batterie parvenait à se maintenir sur la hauteur et que le général Lecoiute 
se voyait dans la nécessité de la replier à son tour pour la ramener, ainsi 
que la première ligne d'infanterie, à plus grande distance du feu de rennemi 
et en arrière des réserves. 
9e, 12® et 3e 



tt) 



41e 



^^, 2e, l'e et 4» . . , 6e et 7e 
ttt) -^—jji » stiivies de -^ji— 

xxxxx 5e et 8e IQe et lie , 

tttt) A-iQ ' — Tû — demeuraient en réserve. 
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de Grand-Seraucourt à La Fère. Apres un engagement très -vif, 
les huit premières compagnies culbutent Tadversaîre dans le 
ravin de Grugîes. 

Le contrecoup de la vigoureuse oflfensive du colonel de 
Boecking se faisait sentir sur toute la ligne de bataille des 
troupes engagées au sud de Saint-Quentin. En même temps 
que, au centre, cette intervention opportune venait soulager les 
éléments de première ligne de la 16® division, elle empêchait 
Fennemi de prononcer un retour offensif contre l'aile droite, 
où le général comte de Lippe ne disposait plus que de deux 
bataillons. 

Afin de reprendre l'attaque, le général deBarnekow avait 
appelé en première ligne, .à 3 heures, les deux bataillons de la 
division de réserve qui étaient encore à Essigny avec le colonel 
de Goeben,''^) et les trois bataillons de la 31® brigade qui s'y 
étaient repliés.**) 

A ce moment, la brigade Pittié et probablement aussi 
une partie de la brigade Poerster prononcent inopinément 
une nouvelle attaque, de la hauteur au sud de la sucrerie. 
Tandisque, de Castres, les batteries du colonel de Boecking 
les canonnent dans leur flanc droit, sur leur flanc gauche le 
généml de Strantz marche vivement, avec cinq escadrons,***) 
du bas -fond d'Urvillers vers la hauteur. Les deux escadrons 
du régiment de dragons, conduits par le lieutenant-colonel de 
Keltsch, culbutent les tirailleurs de première ligne. En même 
temps, le colonel de Hertzberg, s'avançant des deux côtés 
de la grande route, à la tête de huit compagnies des 40® et 
70® t) suivies elles-mêmes du reste de la 32® brigade, ainsi que 
du 9® régiment de hussards, rejette Tassaillant vers la butte de 
Tout-Vent. La brigade française Poerster n'avait pas abandonné 



^. ;i«r Fnsi L 5^ 

' 81e' 19e ^^ 19e* 

**\ I®'^ et fasil. 50, 6e et 7e 
' 29e ® 6^e 

l^r et 2e ^^ 1®^ 2® et 3e 
' 1er drag. rés. 3e huas. réa. 
Fasil. 9e et 12e 4e et 3e 
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sa position sur la hauteur au sud de la sucrerie bien que son 
flanc droit se trouvât également menacé, de Giffécourt, par le 
colonel de Boecking; mais voyant alors que sa gauche aussi 
allait êtrei découverte par la retraite de la brigade Pittié, et 
que ses dernières ressources avaient été épuisées dans cette 
longue lutte, elle se décidait à céder le terrain. Les six com- 
pagnies prussiennes engagées à Touest du chemin de fer*) 
occupent alors la sucrerie, pendant que le 41® régiment, suivi 
du V bataillon du 19% . achève de débusquer de Grugies les 
derniers groupes ennemis. 

Il restait encore à vaincre la résistance des Français sur 
la hauteur de Tout- Vent. Le colonel de Boecking, qui avait 
pris le commandement de toutes les troupes à gauche de la 
voie ferrée, confie à Tai^tillerie le soin de préparer l'attaque. 
Désormais, il pouvait disposer aussi, pour ce dernier effort, 
des réserves,* qui, à cet effet, étaient appelées d'Essigny et 
s'établissaient, savoir: les bataillons du colonel de Goeben 
entre les troupes des colonels de Boecking et de Hertz- 
berg,*^) ceux du colonel de Rosenzweig suivant en arrière 
du centre de la ligne de bataille- générale. 

Les Français ne peuvent tenir longtemps devant Teffort 
convergent de ces assaillants que n'arrêtent ni le feu nourri de 
Tartillerie, ni la vigoureuse fusillade de l'infanterie. Une 
partie des troupes battues était déjà en retraite sur Saint- 
Quentin, que deux batteries canonnaient de Gauchy. 

La ligtfe de bataille tout entière s'ébranle alors contre la 
ville. La cavalerie charge à plusieurs reprises. Un demi- 
escadron du 2® régiment dç hussards de la Garde sabre une 
ligne de tirailleurs.***) 

Le lieutenant-colonel de Hùllessem, longeant la voie 
ferrée, marche contre la gare; les quatre compagnies de 



^ 8e ^ lie et IQe Q^ et 5e 

^ 69e' 29e* 40e ^^ 29e 

**) En première ligne ^^ et — ï^iT" 

1/., Ae * , 

***) ^ — r4—p^ — i- SOUS le capitaine deBrand et accompagne parle 
' 2e uhl. Garde '^ 

commandant du régiment, colonel prince Henri de Hesse. 
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tête*) en chassent l'adversaire et bientôt le reste des troupes 
pénètre aussi dans le faubourg. Mais là, elles se heurtent 
encore à Tarrière-garde du 22® corps. 

Le général comte de Lippe avait également appuyé sur 
Saint -Quentin avec son infanterie. Sa cavalerie, pendant ce 
temps, cherchait à couper la retraite aux Français; mais elle 
trouvait les deux villages de Harly et Homblières encore occu- 
pés par des partis d'infanterie ennemie. — 



L'aile gauche de l'armée avait aussi repris son attaque. 

Ainsi que nous l'avons rapporté précédemment, le général 
de Goeben avait constitué au moyen de troupes de la 15® di- 
vision une nouvelle réserve**) commandée par le major de 
Bronikowski et destinée à remplacer les renforts envoyés 
à la 16® division, et il tenait cette réserve disponible auprès 
de Roupy. Afin de reprendre également le mouvement offensif 
au nord de la Somjne, le général ordonne à cette réserve, vers 
1 heure, de se porter en avant par la grande route. 

Le 1®"* bataillon du 28® refoule d'abord quelques partis 
ennemis qui s'étaient aventurés dans la direction de Roupy, il 
s'empare ensuite de la ferme construite sur la hauteur***) et 
enfin, à 2 heures, il enlève l'Epine de Dallon avec le concours 
de l'artillerie et de concert avec le 2® bataillon, qui avait 
marché au nord de la route. L'ennemi, poursuivi par un 
feu nourri, se replie vers la hauteur au nord d'Oestre, en 
abandonnant de nombreux prisonniers. 

Presque simultanément avec ce mouvement du major Broni- 
kowski, le village de Francilly, où l'ennemi se maintenait 
depuis si longtemps, était attaqué par le général de Gaylf) 



^. 12e, 4e et 9e 3e 

) —^e ^^ sTe' 

Jer et. Ile 2e batt lé"" 
**) — ^rr- , 8e batailloQ de chasseurs, \ri\\e ° ^* Abtheilung 

à cheval. 

***) A 1500 mètres au nord-est de Roupy. # 

t) Commandant la V^ division d'infanterie. Voir II® Partie, page 917, 
note t)- 
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qui, arrivé pendant le combat, prenait tout d'abord le com- 
mandement de l'aile droite des troupes du général comte von 
der Groeben. Le major d'Elpons débouche de Selency et 
de Holnon avec six compagnies du régiment Prince -Royal, 
tandisque plus à droite, six compagnies des 4® et 44® régi- 
ments*) marchent contre les contingents ennemis qui sortent du 
grand bouquet de bois. En dépit du feu nourri des défenseurs, 
les grenadiers du Prince-Royal pénètrent dans Prancilly où ils 
s'emparent de nombreux prisonniers et d'un caisson de muni- 
tions. Les Français se replient vers les troupes postées sur 
le plateau au sud-est du village. Mais là aussi, un revirement 
se produisait alors dans la situation. 

A la suite des avantages obtenus à l'Epine de Dallon, et 
sur l'avis que le colonel de Boecking gagnait du terrain vers 
Grugies, le général de Goeben, qui avait suivi la marche 
progressive des troupes du major de Bronikowski, avait fait 
prescrire au général de Kummer de reprendre l'oflFensive. Le 
général de Kummer n'avait pas attendu cet ordre pour charger 
le colonel de Bock d'enlever, avec la 29® brigade, la hauteur 
qui lui faisait face. Le général comte von der Groeben 
coopérait à cette attaque en portant son aile droite de Prancilly 
jusqu'au sud de la voie romaine.**) Mais il avait alors à faire 
face lui-même à un eflfort sérieux, prononcé vers 4 heures du 
soir contre sa gauche. 

A ce moment de la journée, en eflfet, et afin de couvrir 
la ligne de retraite du 23® corps, qui se trouvait compromise, 
la brigade Michel et rompait de Payet à la rencontre des batail- 
lons du général de Gayl qui débouchaient de la position de 



^. 5e, 8e, 9 e et lie 10e = et 12e _ _ . Fusll. . 

*) ji? de Selency; j^p de Hollnon; -^ et 

10- et lie 

j^ 8*avançaient à l'ouest de Prancilly. Ces dernières troupes avaient 

participé depuis un certain temps déjà à l'action dirigée contre ce village. 

**) Général de Gayl, ayant en l^e ligne -^, -ri^*» — t^ — i en 2« 

,. Ile Fusil. 2/3 ire batt. à chev. ^ 4e batt. lég. 

ligne -^ avec -^^ , et soutenu par ^j^ et par — yxiF' 

envoyée de Savy. 
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Francilly, en même temps que la brigade Pauly, se portant 
de Bellicourt sur le champ de bataille, marcb&it par Oricourt 
contre les troupes de Moulin Goutte. 

Renforcé sur ce point par de nouvelles batteries, le major 
Bock qui, en dépit de sa blessure,ne cessait jusqu'à la fin de diriger 
la lutte, maintenait victorieusement cette partie de la position 
contre l'attaque convergente des forces françaises;*) mais, à 
droite, on était contraint d'abandonner la ferme du Bois des 
Roses et de suspendre le mouvement oflfensif. Cependant, six 
compagnies des grenadiers du Prince-Royal conversent alors à 
gauche, vei*8 la voie romaine, et déterminent ainsi les colonnes 
ennemies . à rétrograder. **) 

Tandisque cet engagement empêchait momentanément le 
général comte von der Groeben de pousser plus avant, le 
général deKummer exécutait son attaque avec un plein succès. 
La 29® brigade marchait en première ligne; la 30® suivait. Les 
deux bataillons du régiment de fusiliers de la Prusse orientale 
et le 2® bataillon du 68® attaquent à droite; le 65®, conduit 
par le lieutenant-colonel de Doernberg, prononce son effort 
à gauche, débouchant des. bois alors entièrement entre nos 
mains. Deux batteries***) prennent position à 1000 pas en 
avant du bois. En arrière de la chaîne des tirailleurs, la 
29® brigade s'avançait en formation compacte, partie en colonnes 
de compagnie, partie en ligne déployée, en raison du feu très- 
intense de l'artillerie ennemie. 48 pièces établies perpendicu- 
lairement au chemin de Sàvy à Saint-Quentin appuyaient cette 
attaque. t) La bn'gade Lagrange et la brigade Isnard, la- 
quelle se trouvait en outre menacée sur son flanc droit par 



1er, 2e et Ile 4e et 6e batt . lég. . _^^ 
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le mouvement du général de Gayl, se dérobent au choc et 
abandonnent le terrain, mais non sans laisser un canon entre 
les mains du 33® qui les serre de près. A 4 heures, la 29® bri- 
gade était maîtresse des hauteurs à l'ouest du faubourg Saint- 
Martin, 

Les batteries françaises avaient de nouveau pris positios 
près de Bocourt; mais le puissant déploiement de l'artillerie 
prussienne les contraignait bientôt à cesser leur feu. Le major 
Bronikowski, qui avait continué pendant ce temps à gagner 
du terrain, prenait alors possession d'Oestre et de la hauteur 
au nord. Vers 5 heures, les Français évacuent également 
Rocourt et se replient dans le faubourg Saint-Martin. Le 28® 
et les chasseurs se lancent à leur poursuite et viennent se 
heurter à des barricades sérieusement défendues;*) ils prennent 
alors position auprès de Rocourt, d'où ils font tête à plusieurs 
sorties de l'ennemi. La 29® brigade, qui arrivait à son tour, 
entamait une fusillade de pied ferme avec l'ennemi établi en 
force dans les constructions et les jardins, que six batteries 
prussiennes canonnaient encore pendant un certain temps. 

Durant cet engagement, le lieutenant-colonel de Hûllessem 
avait franchi, dès 5 heures et demie, le pont barricadé du canal 
et était entré du sud dans l'intérieur de la ville, oti il ne restait 
plus que des détachements du 23« corps. 

Le général Faidherbe, qui avait assisté au combat liVré 
dans la matinée sur la rive sud de la Somme, était persuadé, 
à midi encore, que le 22® corps maintiendrait ses positions.**) 
Il se rendait alors auprès du 23® corps, oîi, entre 3 et 4 heures, 
il était amené à reconnaître que, selon toute apparence, son 
aile droite serait culbutée. Une retraite de nuit avec des 
troupes harassées ne pouvait être assurément que fort dange- 
reuse; mais une plus longue attente exposait l'armée au danger 
d'être bloquée dans Saint-Quentin. Vers 4 heures et demie, le 
général en chef rentrait dans la ville sans avoir pris encore 
une résolution définitive; il y rencontrait le général Le ceinte. 
Celui-ci avait renoncé à lutter plus longtemps sur la rive sud, 
et comme, par ailleurs, le général Paulze d'Y voy tenait vi- 



se 
*) Le capitaine M a lier, commandant la agi* y était tué. 

**) Voir: «Enquête parlementaire*; Paris 1876, Tome 7, page 126. 
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gourensement dans le faubourg ouest, il se trouvait à même 
de replier ses troupes en bon ordre sur Le Cateau. Le général 
Paidherbe prescrivait en conséquence au 22® corps de con- 
tinuer sa retraite dans cette direction et au 23® corps de rompre 
sur Cambrai. 

Mais il était 6 heures du soir quand le général Paulze 
d'Yvoy recevait cet ordre et la nouvelle que la ville avait 
été évacuée sur ces entrefaites par le corps voisin. A ce 
moment de la journée, les brigades Pauly et Michelet 
qui formaient son aile droite avaient déjà abandonné la lutte 
et s'étaient mises en marche sur Cambrai, de sorte que quand 
le général comte von der Groeben se portait alors de 
Selency sur le village en flammes de Fayet, il n'y trouvait plus 
que des traînards. 

Dès-lors, plus la résistance était opiniâtre dans le faubourg 
Saint-Martin, plus aussi elle devait être fatale pour les frac- 
tions du 23® corps qui y luttaient encore. Attaquées à dos 
par l'aile droite allemande, ces troupes sont faites prisonnière» 
presque en totalité. Le général en chef lui-même ne parvenait 
à s'échapper que grâce à l'aide des habitants. Le 41® régi- 
ment s'emparait, à lui seul, de 54 officiers, 2260 hommes et 
4 bouches à feu. Durant ce combat, deux des compagnies du 
major Bronikowski*) avaient pénétré également de Recourt 
dans le faubourg. Enfin, les fractions de la 15® division qui 
arrivaient un peu plus tard, le 2® bataillon du 68* et le 3® du 
33® prenaient part également à l'engagement très-vif qui avait 
lieu dans la ville et qui se terminait vers 6 heures et demie 
seulement. 

Les troupes faisaient halte dans Saint-Quentin et dans les. 
divers villages enlevés à l'ennemi. La 12® division de cavalerie,**) 
que le général comte de Lippe avait rapprochée du faubourg^ 
d'Isle à la nuit tombante, s'installait en cantonnements à Ven- 
deuil et aux alentours. 



ire 5e 

*) 8^"cEâssI ®* "28^' 
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**) Avec cette division se trouvaient encore ôg^, de la 16® brigade^ 

Ile 

qui se joignait à elle vers 4 heures dn soir, et ^ qui la ralliait durant lô 

mouvement pour gagner les cantonnements. 
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Cette victoire péniblement acquise coûtait aux Allemands 
96 officiers et 2304 hommes. Le général Faîdherbe accuse, 
en chiffres ronds, une perte de 3000 hommes et de 7000 à 
8000 disparus. Cependant, en blessés seulement, on relevait 
plus de 3000 hommes dans Saint-Quentin et dans les localités 
voisines, et le nombre des prisonniers non-blessés dépassait 
9000. Six bouches à feu demeuraient entre les mains du 
vainqueur. 
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Opérations ultérieures sur la Somme. 

11 faisait nuit quand la bataille prenait fin; la poursuite 
de Tarmée battue ne pouvait donc commencer que le lendemain. 
Par un ordre général donné à minuit, le général de Goeben 
disposait que les troupes exécuteraient, le 20 janvier, une 
marche de 38 à 40 kilomètres pour faire en sorte de rejoindre 
l'adversaire en retraite sur Cambrai, Le Cateau et probable- 
ment aussi sur Guise, avant qu'il eût pu gagner la ligne de 
ses places fortes. 

Le 20 janvier dès la première heure, les diverses fractions 
de Tarmée se mettaient donc eu mouvement. A Taile gauche, 
dont le général de Kummer conservait le commandement 
supérieur, la brigade du général comte de Dohna, devançant 
le reste de la cavalerie, partait à 6 heures du matin de Maissemy 
pour se porter par Le Catelet sur Cambrai. Elle ramassait 
encore quelques centaines de traînards, et son artillerie dé- 
logeait un petit corps ennemi qui avait pris position sur la 
hauteur située entre Rumilly et la place. Les escadi'ons ne 
s'arrêtaient qu'en vue du faubourg de Paris, d'où ils étaient 
accueillis par un feu de mousqueterie; vers le soir, ils rétro- 
gradaient par Masnières sur Ribécourt. La division du général 
de Gayl atteignait Rumilly à 6 heures du soir, après une 
marche fort pénible, mais sans avoir réussi à joindre l'adver- 
saire; elle installait ses cantonnements à l'est de la cavalerie. 
La 15® division prenait d'Holnon à l'ouest de la grande route de 
Cambrai, faisait halte dans l'après-midi à Lempire et passait la 
nuit dans les environs; elle n'avait rencontré que des hommes 
débandés. Le général de Barnekow, qui gardait le com* 
mandement supérieur de toutes les troupes de l'aile droite, 
lançait comme avant-garde par Serain, le général de Strantz 
avec la 3® brigade de cavalerie de réserve renforcée de cinq 
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escadrons*) et le corps du colonel de Boecking. Mais, là 
encore, le gros des forces ennemies avait conservé son avance. 
Au delà de Ligny, les Français occupaient la ligne du chemin 
de fer. Le gros du général deBarnekow demeurait dans les 
environs de Clary. A Textrême droite, le général comte de 
Lippe avait marché en deux colonnes sur Bohain et sur 
Guise et n^avait plus rencontré également que des traînards. 
Le corps du major de Bronikowski était resté dans Saint- 
Quentin.**) Le commandant en chef avait suivi les troupes 
jusqu'à Bellicourt. 

Il fallait renoncer à Fespoir de rejoindre Tadversaire. En 
conséquence, Tordre était donné au général comte de Lippe 
de prendre position, le lendemain, aux abords de la bifurcation 
des voies ferrées de Saint-Quentin sur Cambrai et Le Cateau 
et de diriger une colonne mixte vers cette dernière ville; an 
général de Barnekow d'occuper, plus à gauche, la ligne 
Bethencourt — Caudry, sur la route Le Cateau — Cambrai; enfin, 
au général de Eummer, de s'avancer sur la route Saint- 
Quentin — Cambrai jusqu'à la ligne Mapsnières — Marcoing. 

En prenant possession de ces positions, les troupes de 
l'aile gauche remarquaient plusieurs trains partant de Cambrai 
dans la direction de Douai, et elles rencontraient des partis 
ennemis auprès de Marquion, sur la route conduisant de Cam- 
brai à Arras. Au centre, on distinguait les avant-postes français 
à peu de distance au sud de Cambrai. Une colonne de troupes 
de toutes armes, conduite par le colonel Prince Henri de 
H es se se portait, ce jour-là, sur Solesmes, en passant à l'est 
de la place, et capturait encore un grand nombre de soldats 
débandés. A droite, les patrouilles de la 12® division de 
cavalerie poussaient jusqu'aux glacis de Landrecies. ***) 



4e 
♦) 2e régiment de uhlans de la Garde et grgjJJ* 
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**) On lui adjoignait 9rhÛ8s * *^^®' ^^® 33® arrivé, le 20, de Villers- 

Bocage. 

Ille 
***) La division était encore, ralliée, le 21, par -gg^ • Les antres frac- 
tions de la 16« brigade, arrêtées dans leur mouvement par un télégramme 
du commandant de la Ii^ armée, avaient rejoint leur corps. 
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De Tensemble des rapports qui parvenaient dans la journée 
au commandant en chef, à Caudry, il résultait que l'adversaire 
avait retiré une notable partie de ses forces d'Arras, de Cam- 
brai et du Gâteau pour les replier sur le groupe nord de ses 
places fortes, Lille, Douai, Yalenciennes. Il était donc à 
supposer que, pour le moment, l'armée du Nord n'entreprendrait 
pas d'opérations sérieuses. Le manque de matériel de siège 
interdisait aux troupes allemandes toute tentative contre les 
places elles-mêmes, et, d'ailleurs, la possession de l'une ou 
l'autre d'entre elles n'avait pas grand intérêt, car il n'entrait 
point dans la mission de la I^ armée d'occuper d'une façon 
suivie la région au nord de la Somme. 

Le général de Ooeben s'arrêtait donc à la résolution 
d'accorder tout d'abord quelque repos à ses troupes, en mettant 
ce temps à profit pour couper les voies ferrées et les lignes 
télégraphiques, puis de ramener ensuite graduellement l'armée 
sur la Somme. En exécution de ces mesures, la 15® division 
avait ordre, pour le 22 janvier, d'appuyer à l'ouest, vers Ba- 
paume, avec l'Abtheilung montée de l'artillerie de corps et un 
régiment que lui fournirait la 3® division de cavalerie,^) afin 
de couvrir l'armée vers Arras. Le corps du général comte 
von der Groeben restait au sud de Cambrai.**) La 16® di- 
vision***) et la 3* division de réserve devaient étendre leurs 
cantonnements au sud de la voie ferrée de Cambrai, jusqu'aux 
environs de Clary et de Prémont. Le général comte de 
Lippe, prenant sous ses ordi-es le corps du colonel de Boecking, 
resterait à l'est de la voie ferrée et renverrait, pour être em- 



*) 8® régiment de cairassiers. 

**) A partir de ce moment, il rentrait sous les ordres directs du com- 
mandant en chef. 

Ire et 2® 
***) Les — jjôd — ^ relevées à Ham par des troupes d'étapes, rejoignaient 

la 16e division, le 22. Sur l'ordre du commandant en chef, — ^qq — 

Ile 

restaient dans Péronne; ^00» qu'un ordre avait arrêté dans sa marche 
d'Amiens pour rallier son régiment, demeurait aux abords de Féronoe. 
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barques à destination de La Père, les quatre bataillons de la 
16® brigade d'infanterie.*) 

Ces mouvements étaient mis à exécution dans la journée 
du 22. Divers indices permettant de supposer que Gambini 
ne serait pas éloigné de capituler, le général comte von der 
Groeben amenait la 7® brigade de cavalerie**) en position anx 
abords sud de la place et sommait le commandant de se rendre; 
Mais celui-ci répondait par un refus. Le général de Goeben 
établissait son quartier général à Saint-Quentin. 

La journée du 23 était consacrée à couper des voies ferrées; 
la 12® division de cavalerie tentait un coup de main contre 
Landrecies. Le général comte de Lippe avait appris que 
deux bataillons ennemis devaient venir ce jour-là du Quesnoy 
à Landrecies, et il formait le projet d'essayer de s'emparer 
de cette petite place avant l'arrivée de ces troupes. A cet 
effet, tandisque le lieutenant- colonel de Hûllessem rompait 
du Cateau avec un bataillon, un escadi'on et une batterie,***) 
le général Krug de Nidda partait de Catillon-sur-Sambre avec 
le 12® bataillon de chasseurs, un escadron et une batterie f) et 
prenait la route venant de Guise. Les deux colonnes débou- 
chaient vers 2 heures de l'après-midi devant Landrecies. Après 
une courte fusillade avec les troupes qui garnissaient les rem- 
parts, on délogeait de la gare un petit corps avancé, ff) Mais 
on apprenait alors que Finfanterie ennemie venait d'entrer par 
le côté nord dans la place; dès-lors celle-ci se trouvait dono 
gardée par des forces suffisantes et les colonnes allemandes se 
mettaient en retraite. 



II® et m® 1er et Ile 

*) — -gg^ — rompaient le 22; — ^ — , le 23. Ces bataillons s'em- 
barquaient respectivement le 24 et le 25. 

1^ batt. à chev. 
**) Cotte brigade conservait avec elle la yjp • 

ne 3e 3e batt lourde 

f 41e» 17e uhl. ®* 1er 



«•»«\ 



3e 2e batt. à chev. 

^f cav. Garde ®* Xlle 

7e 

tt) Cette opération était exécutée par ^* 
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Le 24, le générel de Goeben commençait par ramener 
sur Le Catelet la 3® division de réserve*) ainsi que la brir 
gade de cavalerie de la Garde. Les trois bataillons de la 
16® division qui se trouvaient encore auprès de Péronne**) 
devaient venir sur Cappy et Bray pour y attendre leur divi- 
sion; on prescrivait également la construction, sur ce dernier 
point, d'un pont retranché. Les deux bataillons du 28® qui 
étaient encore dans Saint-Quentin et la 2® batterie légère 
étaient rappelés dans le voisinage de Péronne, d'où ils devaient 
rallier la 15® division.***) 

Le 25, le général comte von der GroQben restait seul 
devant Cambrai avec son corps poui' masquer le départ, tandis- 
que la 16® division rompait vers la Somme, avec la 3* brigade 
de cavalerie de réserve, que la 3® division de réserve conti- 
nuait son mouvement dans cette direction, et que le général 
comte de Lippe rétrogradait vers Saint-Quentin. Le 26, le 
général comte von der Groeben suivait à son tour le 
mouvement général et amenait la division du général deGayl 
sur la ligne Le Catelet — Fins et la brigade de cavalerie à 
Combles. Le 28, la 15® division appuyait encore plus à l'ouest^ 
pendant que la 7® brigade de cavalerie poursuivait sa marche 
surBorelles. Le 29 janvier, les troupes avaient pris leurs posi- 
tions sur la Somme, t) 

A Taile droite, la 12® division de cavalerie et le 41® régi- 
ment occupaient Saint-Quentin, ff) se reliant à gauche à la di- 
vision du général de Gayl, établie à Vermand et à RoiseL ftt) 



*) La 3» brigade de cavalerie de réserve restait encore avec la 16® 
division. 

le' et Fusil. Ile 

**) 69^ ®* 70^* ^^^^ ^^^ ^*^'^®' P*^® ^^' ^^^ ***)• 

***) Le reste des troupes du Major deBronikowski — 8® bataillon 

Ile 1er 

de chasseurs, goi^, q^ r^ et Abtbeilang à cheval — quittaient Saint- 

Qaentin le 26 seulement. 

t) Voir le croqnis du 29 janvier. 

tt) Le 3® régiment de cavalerie était revenu de Clermont auprès de 

sa division. 

^^^ X 3e batt. lourde et 3^ lég. . ^ . _ , , , 

ttt) ï^s ïii? 1 qïii 8e trouvaient jusqu^alors avec le 

détachement du colonel de Boecking, passaient à la division. 
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Deux bataillons de landwehr formaient la garnison de Péronne 
A Touest de cette place, la 16® division et la 3® brigade 
cavalerie de réserve gardaient les ponts de la Somme et et 
daient leurs cantonnements des deux côtés de la route de Bj 
à Montdidier. En seconde ligne venaient la 3« division 
réserve et la brigade de cavalerie de la Garde, à Chaulnes/ 
Tartillerie de corps à Warfusée et à Villers - Bretonne 
A gauche de la 16® division, la 15® était établie en pointe' 
nord de la Somme, à Acheux et Villers -Bocage. A iH 
gauche, la 7® brigade de cavalerie était à Bovelles, aux aboj 
ouest d'Amiens, et un corps mixte occupait Picquigny â 
mission de surveiller dans la direction d'Abbeville.***) Ami| 
oii le quartier général était revenu le 26, avait une gani 
de cinq bataillons, un escadron et une compagnie de pionniei 
L'intention du général de Goeben était d'attendre I 
ces positions que l'ennemi débouchât de nouveau de q 
protecteur de ses places fortes. "! 

j 

ler^ 2e et 3® 3« 

*) Gjeiwitz ®* bataillon de landwehr de Oosel. Plus: ^rSS[ 

peloton de la 3® compagnie de pionniers de campagne du YIII® corps 
compagnie du 11® régiment d'artUlerie de place et 13® compagnie dn ^ 
giment d*artillerie de place. | 

**) Haas. Garde *"^^^*^* ^® ^ seulement. j 

^^^. I®' et II« 1er et 2e 1™ batt. lourde , . ^ „ ^ J 

***) 35 — , 5enhl. ^^ ÏFr , sous le major de s chd 

t) Régiment de fusiliers No 33, 8® bataillon de chasseurs, batl 

3e J 

de landwehr de Batibor, tT^» ^^ compagnie de pionniers de cam| 

du 1er corps et 8e compagnie du 11® régiment d'artillerie de place. £n ol 

I®' Fus. ,: 

pp, en marche pour rallier sa division, -g;- gardait la ligne ferrée AmM 

Rouen, gj-' était à LaFère; 3e hnsl r k ^ ^^«^^î Gleiwltz ^ ^ 

ire 4e 2® et 3® 
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*) Voir Ile Partie, page 903. 
**) 10ejtl2e 1er 1/3 2© batt. à chev. 
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Opérations sur la Seine, du 6 janvier jusqu'à Tarmistice, et 
marche du XIIP corps d'armée de la Sarthe sur Rouen. 

Sur la basse Seine, après que rennemi eut regagné ses 
anciennes positions,^) les troupes allemandes ne cessaient de 
se maintenir en contact avec lui au moyen de colonnes volantes. 
C'est ainsi que, sur la rive droite, une de ces colonnes,**) 
commandée par le capitaine de Kczewski, qui explorait les 
environs de Lillebonne jusqu'à Fécamp, surprenait, le 10 janvier 
à Gainneville, un parti ennemi de quelques centaines d'hommes 
et le rejetait dans la position retranchée d'Harflem' , ainsi que 
les autres troupes accourues à son aide. La brigade des dra- 
gons de la Garde faisait battre le pays dans la direction de 
Dieppe. Sur la rive gauche, de petites colonnes mixtes 
allaient reconnaître journellement la ligne de la Rille. 

Rien, sur aucun point, ne révélait chez l'adversaire l'in- 
tei;ition de se remettre en action, de sorte qu'il devenait loisible 
d'envoyer sur la Somme, dans la période du 7 au 13 janvier, 
les renforts déjà énumérés précédemment.***). Après leur 
départ, le général de Bentheim ne disposait plus que de 
douze bataillons et demi, quinze escadrons, huit batteries et 
deux compagnies de pionniers. 

Au 15 janvier, sur la rive gauche, quatre bataillons, quatre 
escadrons et trois batteries garnissaient la ligne La Londe — 
Bourgtheroulde — Bourgachard; en arrière, les localités de 
Maison Brûlée et de Saint -Ouen de Thouberville étaient occu- 
pées, chacune, par un bataillon. Sur la rive droite, quatre 
bataillons, dix escadrons et quatre batteries avaient été ré- 



*) Voir II® Partie, page 903. 

lOe et 12e 1^^ . 

^ 5e ' lOe drag. ®^ 
***) Voii: Ile Partie, pages 915 à 917. 



»^ IQe et 12e 1er 1/3 2e batt. à chev. 

^ 5e ' lOe drag. 1er 
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partis entre Duclair, Barentin, Pavilly et Clères; Rouen était 
gardé par deux bataillons et demi, un escadron et une batterie. 

Pendant ce temps, la 5« division de cavalerie, établie avec 
quelques bataillons de landwehr de la Garde à Vernon, Pacy, 
Houdan et Dreux, ^) s'était mise en communication, tant avec 
les forces de la rive gauche qu'avec le détachement de troupes 
d'étapes de Gisors.**) 

Bien qu'à ce moment Tennemi conservât un calme com- 
plet, sa supériorité numérique constituait pour les troupes très- 
réduites laissées sur la Seine, une situation qui n'était pas 
exempte de tout danger. Mais, tandisque sur la Somme les 
opérations marchaient vers un dénouement, à Rouen aussi les 
événements prenaient une tournure favorable, par suite des 
revers du général Chanzy devant Le Mans. 

LegénéraISaussier,quicommandaitsur la rive gauche,***) 
et qui précédemment avait été invité à plusieurs reprises à se 
tenir prêt à venir en aide avec ses troupes au général Chanzy, 
se trouvait actuellement à Argentan, où il avait été appelé 
pour organiser le 19® corps. 

Le 13 encore, une reconnaissance se heurtait auprès de 
Boumeville à Tarrière-garde française, sans se rendre compte 
toutefois, que celle-ci couvrait le départ du gros des forces 
ennemies. C'est le 16 seulement que les patrouilles constataient 
l'abandon de la ligne de la Rille; mais alors les Français 
étaient déjà à Lisiéux. 

Sur la rive droite également^ les événements du Mans et 
le départ du général Saussier semblaient avoir déterminé le 
général Loysel, qui avait pris le commandement depuis le 12, 
à renoncer à un nouveau mouvement offensif, quoique, par suite 
des renforts venus de Cherbourg, il eût à sa disposition près 
de 30,000 hommes. 



*) Voir Ile Partie, page 669. 
**) Qisors était occupé par g et ^e drag.' Garde ' 

***) Le général Saassier avait pris le commandement sur la riîe 
gauche de la Seine, le ô janvier, en remplacement du général Roy. 
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Une colonne volante dirigée, le 13, par Bolbec,*) avait 
réussi, le 15, après une escarmouche avec des francs-tireurs, 
à couper auprès de Mirville les lignes ferrées du Havre et de 
Pécamp à Yvetot. Le 17, dans une nouvelle reconnaissance 
poussée sur Saint-Bomain, on constatait à la suite d'un court 
engagement, que Tadversaire avait récemment renforcé sur ce 
point ses troupes avancées; celles-ci, d'ailleurs, gardaient une 
attitude expectante. 

Le 17, quand le général de Goeben recevait du grand 
quartier général l'avis que le XIIP corps d'armée devait 
rompre le lendemain d'Alençon sur Rouen, la situation sur la 
basse Seine lui permettait d'appeler encore sur Amiens, dans 
nuit du 17 au 18, trois nouveaux bataillons et une batterie.**) 
Enfin, après l'arrivée du XIIP corps, les fractions du 1^^ corps 
laissées jusqu'alors sur la Seine devaient gagner la Somme à 
leur tour. — 



Après la victoire du Mans, le grand-duc de Mecklen- 
bour g s'était mis en devoir de poursuivre l'ennemi sur Alençon***) 
quand, dans la nuit du 15 au 16 janvier, il recevait l'ordre 
de marcher avec le XIII® corps d'Alençon sur Rouen, après 
avoir donné à ses troupes le repos nécessaire.f) 

Le corps d'armée arrivait à Alençon, le 16; le 17, il 
ralliait les fractions encore en position au sud de la ville. 

Quant aux forces ennemies que le grand-duc pourrait 
rencontrer sur son nouvel itinéraire, tous les renseignements 



„, 10« et 12© 4« Vs 2© batt. à chev. . i i j i 

*) 7^^ , înT-^ , -^ r^;: et un peloton de la 

1^^ compagnie de pionniers de campagne, aux ordres du capitaine de 
Fiedler à dater du 15. 

**) Voir Ile Partie, page 920. 
***) Voir Ile Partie, page 863. — La 12^ brigade de cavalerie restait 

affectée au XIII® corps d'armée, avec ^ '* La 5® division de 

cavalerie, qui couvrait jusqu'alors la ligne Yernon — Dreux, avait ordre de 
prêter également son concours. (Voir la carte d'ensemble No 7). 

t) A son départ d'Alençon, le corps d'armée passait sons les ordres 
directs du grand quartier général 
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que Ton était en mesure de lui fournir se bornaient à indiquer 
qu'une division se rassemblait autour de Brionne, dans PEure, 
sous le général Saussier, et que le général Loysel formait 
au Havre un corps d'armée de deux divisions. 

Dans ces conditions, on devait s'attendre à une rencontre 
de front avec l'adversaire, au cours du mouvement. Le flanc 
gauche aussi paraissait menacé, et le flanc droit demandait 
également une attention particulière, car la liaison n'était 
point encore complète avec les troupes postées sur la basse 
Seine. Le grand -duc décidait en conséquence d'opérer 
son mouvement sur un front aussi étendu que possible et 
d'assurer sa marche à la fois dans tous les sens. Dès le 
18, la 12® brigade de cavalerie renforcée partait comme 
avant-garde*) sur Sées, dans la direction de Bernay. En même 
temps, des détachements de flanqueurs se portaient sur Le Mesle 
et sur Saint-Hilaire la Gérard pour venir ensuite respectivement 
par Mortagne sur Breteuil et par Marcey aux abords nord de 
Gacé. Le 19, la 17® division rompait à la suite de l'avant- 
garde sur Bernay; la 22® division suivait le détachement de 
flanqueurs de droite sur Le Siècle, d'où elle devait se diriger 
par MouIins-la-Marche sur Glos-la-Ferrière. 

Les troupes de tête se rencontraient à maintes reprises 
avec des bandes de francs-tireurs. A Argentan aussi et aux 
environs on trouvait des contingents ennemis plus considérables, 
qui cependant se repliaient dès le 19 dans la direction de 
l'ouest.**) Les renseignements signalaient auprès de Bernay 



*) gj et 2® batt. à ch ev. ^^.^^^ ^^^^^^^^ ^ ^^ ^^ ^^.^^^^. ^^ 

1er 1/4 3e 

cavalerie. Le détachement latéral de droite était formé de: ^, jôi— ^^' 

iêTïhL <^t Tx^î <îel^i ^e gauclie se composait de -^q^. ^t^^ 
Vs 5e ba tt lourde 

**) C'étaient des fractions du 19e corps d'armée, qui se formait à 
Argentan sous le général D argent. Ainsi que nous Tayons mentionné 
déjà, la division Saussier avait pris aussi cette direction (Voir Ile Partie, 
page 954). 
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m rassemblement assez important de gardes nationaux avec de 
l'artillerie,*) dont notre avant-garde chassait lés postes avancés 
de Montreuil TÂrgillé, le 20; après un combat sans importance. 

Au cas où Tennemi paraîtrait disposé à tenir à Bemay, 
l'avant-garde devait appuyer à l'ouest, le 21, lui couper la 
retraite sur Lisieux et détruire la voie ferrée conduisant à cette 
dernière ville; après quoi le grand-duc comptait attaquer 
Bernay le lendemain, avec le gros du corps d'armée. 

Le 21 au matin, la pointe d'avant-garde commençait par 
déloger quelques gardes nationaux de Broglie; d'autres partis, 
qu'elle' rencontrait au nord de ce point, se repliaient devant 
quelques coups de canon. Mais l'ennemi se tenait en forces 
dans la région boisée située au sud de Bernay; l'avant-garde 
y essuyait même un feu d'artillerie. Après que la batterie à 
cheval a pris position, le 3^ bataillon du 90® prononce son 
attaque. L'adversaire se retire alors sur Bernay, où il est 
recueilli.**) Vers 4 heures, les troupes rompaient le combat, 
en exécution d'un ordre reçu du grand-duc dans l'après-midi, 
et elles prenaient leurs cantonnements au nord de Broglie. 
Durant ce temps, le 1®' escadron du 7® régiment de cuirassiers, 
renforcé d'un peloton d'infanterie et de quelques artilleurs, 
coupait le chemin de fer de Lisieux, à 8 kilomètres environ à 
l'ouest de Bernay, tandisque le 16® régimeht de uhlans, secondé 
par une section de la 5® batterie légère et par le 14® bataillon 
de chasseurs, venu du gros de la 17® division, délogeait l'ennemi 
d'Orbec après une escarmouche sans importance. Dans la nuit, 
les patrouilles constataient l'évacuation de Bernay, que les 
troupes allemandes occupaient le 22 au matin.***) 

Le grand -duc établissait, ce jour là, la 17® division d'in- 
fanterie en cantonnements autour de Bernay, tout en conser- 
vant la possession d'Orbec, la 22® division aux abords de 



*) Rolin (»La guerre dans rOuest*", page 381) évalue les gardes 
nationaux réunis auprès de Bernay à 300 hommes environ, avec une vieille 
bouche à feu. 

**) Le 90^ s'emparait en cette occasion d'un canon laissé en arrière 
par les Français. 

***) On y trouvait encore plusieurs milliers de fusils et un certain 
Dombre de vieux canons lisses. 
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Broglîe. Deux brigades dëta<3hées de la 5* division de cavalerie 
auprès de la 17® division*) et la 17* brigade de cavalerie 
garnissaient la ligne Brionne — Favril — Thîberville, afin de 
couvrir ces cantonnements dans la direction de Honfileur et de 
Lisieux 

La 5® division de cavalerie,**) en effet, quand elle recevait 
l'ordre de lier ses opérations à celles du XIIP corps d'armée, 
laissait à Dreux deux escadrons du 4® régiment de cuirassiers 
et se portait, le 17, sur Verneuil, Damville et Evreux. Mais 
c'est en vain qu'elle cherchait ensuite à déboucher de la forêt 
de Breteuil, le pays étant infesté de partis ennemis, l^e 21, 
lorsque le mouvement en avant de la 22® division d'infanterie 
eut ouvert les passages supérieurs de la Rille, la 11® brigade 
-de cavalerie gagnait La Barre-en-Ouohe pour former avant- 
garde à la 22® division, conformément à des instructions reçues, 
le 20, du grand-duc. Le 22, la brigade s'acheminait delà 
par Bernay***) sur Brionne, tandisque la 13^ brigade de cavalerie 
marchait d'Evreux sur Le Neubourg, 

Le grand-duc donnait la journée du 23 comme repos à ses 
troupes, t) sauf pour la 13® brigade de cavalerie qui poussait 



*) Lee 11® et 12^ brigades de cavalerie. 

**) La 12® brigade de cavalerie et la ^ — ^— ' se trouvaient 

avec le XIII® corps d'armée, comme nous l'avons mentionné déjà. Sar 

1er et II® 
l'ordre du commandant en chef de la III© armée, ^e i ^a^ — Gard é 

s'étaient mis en marchei le 18 janvier, pour rejoindre la division de laad- 

4>e pf Aid 

wehr de la Garde; tktï: avaient été dirigés, le 14, sur Chartres afio 

IQô huss. ^ 

d'escorter jusqu'à Oorbeil les prisonniers enlevés par le XIII^ corps à 
la bataille du Mans. Le 16, la ^él '> *^*°^ laquelle une épi- 
démie venait d'éclater sur les chevaux, avait rétrogradé pour rallier soqs 
Paris l'artillerie de corps du lY^ corps d*armée; elle était remplacée à la 

,. . . , .n 2® batt à chev. 
division, le 19, par — • 

***) La brigade y passait sous les ordres de la 17® division d'ia- 
faute rie. 

t) Le lieutenant-général de Bbeinbaben prenait le commandemeot 
^e la 22e division en remplacement du général-major de Wittich ifldis- 
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jusqu^à la route de Brionne à Bourgtheroulde, établissant ainsi 
une liaison plus étroite avec les fractions du P' corps d*armée 
stationnées à Rouen. 

Le lendemain, 24, la 5® division de cavalerie se formait 
sur la ligne Orbec — Saint-Georges du Vièvre — Rougemontîer, 
afin de couvrir la continuation du mouvement du XIIP corps, 
qui venait à Saint-Denis des Monts avec la 17® division et à 
Beaumont- le -Roger avec la 22*. 

Le général de Bentheira, qui avait reçu avis que les 
têtes de colonne du XIII* corps d'armée arriveraient à Rouen 
le 2b y commençait, le 24, par ramener le 1*^ bataillon de 
chasseurs de la rive gauche sur cette ville et mandait au <)om- 
mandant de la V'^ armée que les fractions du P' corps postées 
sur la Seine en partiraient après avoir été relevées par le 
XIII® corps. Bientôt après cependant, à la suite d'une com- 
munication du grand quartier général, un ordre du général do 
Goeben prescrivait de surseoir à ce départ. 

Le 25, quand les fractions du I^^ corps d'armée qui se 
trouvaient encore sur la rive gauche de la Seine eurent été 
rappelées sur Rouen,*) le grand-duc y arrivait le même jour 
avec la tête de la 17® division, dont le gros se cantonnait le 
long de la route Bourgtheroulde— Rouen, tandisque la 22® di- 
vision s'étendait jusqu'à Elbeuf. Un télégramme reçu ce jour- 
là du général comte de Moltke invitait à ajourner provi- 
soirement l'évacuation de Rouen par le I®' corps d'armée. Le 
grand -duc, auquel la 5® division de cavalerie devait être sub- 
ordonnée à l'avenir, était chargé d'organiser sur une vaste 
échelle l'occupation de la rive gauche de la Seine, avec mission 
éventuelle d'agir de concert avec la I^ armée en cas de besoin. 



poDÎble par raison de santé. Il était remplacé lui-même à la tête de la 
5^ division de cavalerie par le lieutenant - général de Bredo^w, lequel 
avait été désigné pour remplacer le commandant de la 4^ division de 
cavalerie, mais n'avait point encore pris possession de ses nouvelles 
fonctions. 

^. Ile et Fusil. 1er, 2^, 3e 2« batt. lonrde, V^ et 2^ batt. lég. 
^ 43e ' le' drag. ' 1er ®^ 

2® compagnie de pionniers de campagne. Dès le 24, toutes ces troupes 
étaient revenues dans la région comprise entre Grand- Couronne et Rouen. 
Guerre Franco- Allemande de 1870-71. Texte IL 64 
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Au 29 janvier, la 34® brigade et le 14® bataillon de 
chasseurs avec deux batteries étaient donc établis en can- 
tonnements, ainsi que la 17® brigade de cavalerie, sur la rive 
droite de la Seine, au nord de Rouen, comme réserve du 
I®' corps; la 33® brigade demeurait dans la ville même et dans 
la presqu'île située au sud. La 22® division prenait position 
entre Elbeuf et Brionne; la 5® division de cavalerie entre 
Montfort-sur-Rille, Brionne et Bernay. 

A cette époque, le calme le plus complet régnait sur 
toute la ligne; seules, les patrouilles de la 5® division de cavalerie 
rencontraient fréquemment de la résistance dans la direction 
de Lisieux. Toutefois, il ne se produisait plus d'engagements 
sérieux de ce côté. La di^dsion Sans si er avait remonté de nou- 
veau plus au nord; ses troupes avancées et le corps-franc 
Lipowski se tenaient aux abords de Lisieux. Les autres élé- 
ments du 19® corps français étaient restés entre Argentan et 
Domfront, d'oîi ils donnaient la main à l'aile gauche de la 
2® armée de la Loire, qui se trouvait auprès de Mayenne. 

.Le 29, les fractions du I®*" corps d'armée quittaient leurs 
positions sur la rive droite, auxquelles l'arrivée de la 34® bri- 
gade n'avait nécessité déjà que des modifications restreintes, 
et elles venaient s'établir en cantonnements de chaque côté de 
la route de Rouen à Buchy. La 17® division occupait la ligne 
Duclair — Barentin — Pavilly, concurrenmient avec la brigade 
des dragons de la Garde. Il ne restait plus du ï®"" corps dans 
Rouen, que le commandant du corps d'armée avec un bataillon. 

Tandisque les troupes prenaient ainsi de nouveaux emplace- 
ments, sur la Seine comme sur la Somme, le général deGoeben 
et le grand -duc recevaient, dans la nuit du 28 au 29 janvier, 
la nouvelle de l'armistice conclu à Versailles. — 
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Supplément 0\1\. 



Répartition 

des troupes allemandes à la bataille de St. Quentin, 
le 19 janvier 1871. 

L Aile droite: Lieutenant- général baron de Bamekow. 

16® division d'infamterie: 
Lieutenant-général baron de Burnekow. • 

Avant-garde: 
31^ brigade d'infanterie:. Colonel de Rosenzweig, commandant le 
2» régt. d'infant, rhénane No 28. 

3<^ régt. d'infanterie rhénane No 29 (moins la 7® compagnie). 
2» bataillon dn 7« régt dinfant. rhénane No 69. 
2e, 3® et 4« oscad. dn .2<» régiment de hussards rhénans No 9. 
5® ^batterie lourde et 5« légère du régt. d'artillerie de camp, rhénan. 
No 8. 

Gros: 
32® brigade d'infanterie: Ooloael de Hertzberg, commandant le 6® 
régt d'infant rhénane No 63. 

Régiment de fusiliers de Hohenzollern No 40. 

3\ 4® compagnies et bataillon de fusiliers du 8® régt d'infanterie 

rhénane No 70. 
4^ escad. du 1®^ régt. de dragons de réserve. 
6^ batterie lourde et 6^ légère du régt d'artillerie de camp. rhén. 
' No 8. 

3® brigade de la cavalerie de réserve: Général-major de Strantz. 
1er, 2e et 3® escad. du l®' régt de dragons de réserve. 
1er, 2e et 3® escad. du S^ régt ^de hussards de réserve. 

Réserve: 
3e division de réserve: Lieutenant-général Prij3ce Albrecht de 

Prusse (fils). 
Brigade combinée d'infanterie de ligne: Colonel de Goeben, 
commandant le 2e régt d'infant de Posen No 19.*) 

2e bataillon et bataillon de fusiliers du 2^ régt d'infant de Posen 

No 19 (moins la 6e comp^nie). 
ler bataillon du 1er régt. d'infant hessoise No 81. 
4e et 5e escad. du 2e régt. de uhlans de la Garde. 
Ire et 2e batteries lourdes de réserve du V® corps d'armée. 



*) Il commandait la brigade «n remplacement du colonel de Se 11 
atteint de maladie. 

Guerre Franco-AUemande de 1870-71. Suppléments IL 25 
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Colonne latérale de gauche: Lieat.- colonel de Hymmen, comman- 
dant le régt. de hussards de la Garde. 

l«r bataillon du 2« régt. d'infant, de Posen No 19. 
Bataillon de fusiliers du l«r régt. d'infant, hessoise No 81. 
1er, 4e et b^ escad. du régt. de hussards de la Qarde. 
Batterie légère de réserve du Y<^ corps d'armée. 

II. En plus à Taile droite. 

12® division de cavalerie: 

Lieutenant*général eoilite d« Lippt. 

Avant-garde: 

Colonel de Carlowitz, commandant le régt. de cavalerie de la Garde. 

ire et 3® compagnies du 1^^ bataillon de chasseurs (Prince Royal) 

No 12. 
Régiment de cavalerie de la Garde. 

2 pièces de la batterie à cheval du régt. d*artillerie de camp. 
No 12. 

Gros: 
Général-major KrngdeNidda, commandant la 23® brigade de cavalerie. 
2® bataillon du régiment de fusiliers du Schleswig-Holstein No 86. 
2e et 4fi comp. du 1®' bataillon de chasseurs (Prince Royal) No 1*2. 
1er régt. de uhlans No 17. 

3 pièces de la 2® batterie à chev. du . régt. d'artillerie de camp. 

No 12. 

Réserve: 
Géoéral-major Senfft de Pilsach, commandant la 24® brigade de 
cavalerie. 

2« régt. de uhlans No 18. 

ire batterie à cheval du régt d*artillerie de camp. No 12. 

On y adjoignit dans l'après-midi: 
1er bataillon du 7® régt. d'infant, de Thuringe No 96. 

III. Aile gauche: Lieutenant-général de Knmmer. 
15® division d'infanterie: Lieutenant-général de Kummer. 
29® brigade d'infanterie: Colonel de Bock. 

Avant-garde: Lieut.-colonel baron de DÔrnberg, commandant le 
ô® régt d'infant, rhénane No 65. 

2® bataillon et bataillon de fusiliers du 5® régt. d'infant rhénane 

No 65. 
V42® et 4® escad. du régt des hussards du Roi (l®!* rhénan) No 7. 
ire batterie légère du régt d'artillerie de camp, rhénane No 8, 
Gros: Lieut-colonel deHenning, commandant le régiment de fusiliera 
de la Prusse orientale No 33. 

1er et 3® bataillons du régt de fusiliers de la Prusse orient. No 33. 
1er bataillon du 5® régt d'infant rhénane No 65.*) 
V22® escad. du régt. des hussards du Roi (l®r rhénan) No 7. 
ir® batterie lourde du régt d'artillerie de camp, rhénan. No 8. 



*) Pendant le mouvement ce bataillon prit place par erreur derrière 
la 30® brigade. 
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90^ brigade dMnfanterie: GéDéral-major de Strnbberg. 
2« régt. d'infaot. rhénane No 28. 
l«r et 2® bat. du 6«'régt. d'infanterie rhén. No 68. 
Bataillon de chasseurs rhénans No 8. 

1er*} et 3« esead. dn régt des hussards dn Hoi (l^c rhénan) No 7. 
2® batterie lourde et 2« légère dn régt. d^artillerie de camp, rhénan 

No 8. 
2« comp. de pionniers de campagne du YlIIe corps d'armée. 

Artillerie de corps et escorte: Colonel de Broecker. 

Bataillon de fnsiliers dn 6® régt d'infant rhénane No 68. 
^4^ escad. da régt. des hussards du Roi (!«' rhénan) No 7. 
Abtheilung à cheval du régt d'artillerie de camp, rhénan. No 8 

(Iw, 2e et 3« batt à cheval). 
2® Abtheilung montée du régt d'artillerie de camp, rhénan. No 8 

(3e et 4® batt lourdes, 3^ et 4« batt légères). 

Corps du Lieutenant-général^ comta von der Groeben. 

Division combinée du pr corps d*armée: Colonel de Massow, 
commandant le régt de grenadiers Prince Royal {l^^ de la 
Pruscre orient) No 1. 
Ultérieurement: Général-Major de Gayl, commandant la V^ 
division d'infant 

Avant-garde: Lieut.-colonel de P es tel, commandant le 7® régt. de 
uhlans rhénans. 

2® bataillon et bat. de fusiliers du régt. de grenadiers Prince Royal 

(1er (Je la Prusse orientale) No 1. 
Bataillon de fusiliers du 7® régt. d'infant de la Prusse orient. 

No 44. 
1er et 4e escad. du 5e régt. de uhlans de Westphalie. 
1er 2e et 4e escad. du 7e régt. de uhlans rhénans, 
ôe batt lourde du régt. d'artillerie de camp, de la Prusse orient. 

No 1. 
^/slre batt. à cheval du régt. d'artillerie de camp, de Westphalie 

No 7. 

Gros: Major Bock, du 7e régt. d'infant de la Prusse orient No 44. 
3e régt. de grenadiers de la Prusse orient No 4. 
1er et 2e bataillons du 7e régt d'infant de la Prusse orient No 44 

(moins la 3e compagnie), 
2e et 4e escad. du 2e régt de hussards du Hanovre No 14. 
4e batt. lourde, 4e et 6e batt légères du régt. d'artillerie de camp« 

de la Prusse orient. No 1. 

Brigade combinée de cavalerie: Général-major comte de Dohna, 
commandant la 7e brigade de cavalerie. 
Régiment de cuirassiers rhénans No 8. 
2e escad. du régt. de uhlans de Westphalie No 5. 
1er et 3e escad. du 2e régt. de uhlans du Hanovre No 14. 
Vs!*^ batt à cheval du régt d'artillerie de camp, de Westphalie 
No 7. 



*) Cet escadron fut détaché, durant le mouvement, auprès de la 29« 
brigade. 

25* 
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IV. Réserve de Tarmée: Colonel de Boecking, commandant le 7^ régt. 
d'infant, de la Prasse orient. No. M. 
5^ régt. d'infant, de la Prasse orient. Nô 41. 
1er et 3^ escad. da 2^ régt. de nhlans de la Garde. 
1er escad. du 2^ régt de hassards rhénans No 9. 
3 batt. lonrde et 3^ batt. légère du régi, d'artillerie de camp, de 
la Prasse orient. No. 1. 

Ëtaient absents: 

7® compagnie da 3^ régt. d'infant, rhénane No 29 à Ailly-sar-Noye. 
V^ bataillon et bataillon de fasiliers da 7^ régt. d'infant, rhénane 

No 69 dans Péronne. 
Ire et 2^ comp. du 8® régt. d'infant, rhénane No 70 à Ham. 
2^ bataillon da même régiment à Amiens. 
2^ bataillon da régt de fasiliers de la Prasse orientale No 33, 

encore en voie de retour d'Amiens. 
6^ compagnie du 2^ régt d'infant de Posen No 19 détachée aux 

convois à Ghaulnes. 
2e bataillon du 1er régt. d'infant, hessoise No 81 à La Fère. 
2^ escad. du régt. de hussards de la Garde près de Picquigny. 
4e escad. du 3e régt. de hussards de réserve à Nesle. 
1er bataillon du régt. de grenadiers Prince Royal (1er Prusse 

orientale) No 1 sur la ligne ferrée Rouen — Amiens et aux 

abords de Picquigny. 
de compagnie du 7^ régt. d'infant, de la Prusse orient. No 44 aux 

équipages régimentaires. 
de escad. du 5e régt. de ahlans de Westphalie dans Péronne. 
3e escad. du 7e régt. de uhlans rhénans dans Amiens. 
3e régt. de cavalerie à Clermont. 
ire comp. de pionniers de campagne du Y [Ile corps d'armée aux 

ponts de Jassy et de St. Simon. 
de comp. de pionniers de campagne du YlIIe corps d'armée dans 

Péronne. 
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Snpplément CIIH. 



Effectif 

des troupes allemandes à la bataille de St. Quentin, le 19 janvier 1871, 
d'après les états de situation du 11 janrier et en tenant compte des 
réductions éprouvées jusqu'au 18 janvier. 



.S a> 



Hommes. 



i 

•3 

a 

Chëvaiix. 



5 

Pièces. 



Observations. 



Ville corps d'armée 

Du 1er corps d*armée 

^ division de réserve, y compris 
la brigade de cavalerie de la 
Garde 

9* division de cavalerie 

12« division de cavalerie 



20V4 
11 



43/4 14 
14 
12 



13000 
8500 



4000 



1500 



880 



1500 
1700 
1500 



90 
36 



18 

6 

11 



Y compris le 

2® bataillon da 

régidefasiliers 

No 86. 



Total 



3b 148,27 



27000 1 5580 1 161 
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Tableau des pertes de la 1** armée*) pendant le mois dé j 

1871. 



Corps 

d^armée 

etc. 



Ekats-nuyon et iroapw 



Taés on morts 
des suites de 
leurs blessures 



^1 



Blessés 






Disparus 



il 



ToU 



II 



Xlle 

3« div. de 
cav. 



Xlle 



3^ div. de 
car. 



Ville 



i«' janvier, 

1er régt. de uhl. No 17 
1er régt. de cair. rhénane 
No 8 

2 janvier, 

ler bat. de chass. Prince 

Royal No 12 
Régt. de cav. de la Garde 
1er régt. de uhl. No 17 
2e régt. da Hanovre No 14 



Combat de Sapignies. 

2e régt. d'infanterie rhén. 

No 28 
Régt. de huas, dn Roi 

(1er rhén.) No 7 
ire Abtheil. à pied 



Garde 
Ville 



Total dn combat de 
Sapignies: 

3 janvier. 

Bataille de Bapaume. 

2e régt. de la Garde 
Etat-major de lalôediv. 



A reporter: 



4 - 

1 



17 

1 
1 



77 

4 
10 



10 
4 



19 



22 



14 



12 



13 



91 



14 



96, 18 



8 



1 1 
3 - 



1 1 
5 fi 

2 J 

1 - 



96 - 

. 6 16 
2l 11 < 



113 21 

I 



13 156, 3Î 



*) Y compris les troupes détachées dn IVe et du Xlle corps et de la Garde m» 
que dn XlIIe corps d'armée et de la ôe division de cavalerie. Les pertes éproarétf 
par ces denx dernières unités tactiques ne sont indiquées qu'à partir du 17 janvier. Foof 
la période antérieure, voir le Supplément CXXIE et la suite de la relation. 
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Corps 

d'armée 

etc. 



Etsts-nugon et troapes 



Taéâ oa morts 
des sûtes 4e 
leurs blessures 



BleMés 



Dmpuras 



Total 



I? 



1î 



I 



VIIIo 



Beport: 



Régt. de fus. de la Prasse 

orientale No 33 
5« régt. d'infanterie rhén. 

No 65 
Etat-major de la 30^ bri- 
gade d'infanterie 
2« régt. d'infanterie rhén. 

No 28 
6® régt. d'infanterie rhén« 

No 68*) 
Bataillon de chass. rhén. 

No 8 
Régt. de hnss. da Boi 

(1er rîién,) No 7 
1^ Abth. à pied 
Détacbem. sanitaire No 1 
Bégt. de fus. de Hobenz, 

No 40 
2® régt de hnss. rhén. 

No 9 
Bataillon de pionn. rhén. 

No 8 



3e dîv. de 
cav. 



Total dn Ville corpa 
d'armée: 



Bégt de nhl. de Westph. 

2® régt. de uhl. d a Hanovre 
No 14 



1er 



Total de la bataille 
de Bapanme: 



Régt. de grenad. Prince 
Royal (lerPruBse orient.) 
Nol 



A reporter: 



22 14 



26 — 
1 



13 



13 

24 

3 

1 

8 



12 
1 

1 



96 



137 
27 



18 



46 
2 



13 

12 
1 



126 

209 
30 



33 



123 

60 

18 

5 
30 



10 



5 25 



8 
4 
2 

1 

3 



142 

86 

28 

7 
38 



13 

97 

1 



37 

1 
5 



14 



14 



90 



66 



St 



67 



115 80 



26 



429 



48 



26 



39 



429 



3 



49 



628 65 



6J 



65 



73 



40 



583 

1 
1 



114 

2 

1 



40 



585 



119 



53 



716 



149 



*) Ces chiffres comprennent anssi les pertes éprouvées le 2 janvier^ 
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Corps 

d'armée 

etc. 



Xlle 



3e div. 
de cav. 



1er 



vile 
Xlle 



Etats-migors et troupes 



Report: 

1er bat. de chass. Prince 

Royal No 12 
1er régt. de ahlans No 17 



4 janvier., 

Régt. de cairass. rhéD*. 

No 8 



Combat de ChAieau Robert- 
Maison Brûlée. 

Régt. de grenad. Prince 

Royal (ler de la Prusse 

orient.) No 1 
5e régt. d'infant, de la 

Prusse orient. No 41 
2e régt. de grenad. de la 

Prusse orient. No 3 
6e régt. d'infant, de la 

Prusse orient. No 4â 
Bat. de chasseurs de la 

Prusse orient. No 1 
Régt. de drag. deLithuanie 

No 1 

(Prince Albrecht de 

Prusse) 
ire batt. légère 
7e régt. d'infant, de la 

Prusse orient. No 44 



Tq^s on morts 
des suites de 
leurs blessures 



il 



Total du combat de 
Château Robert 
Maison Brûlée: 



5 janvier, 

1er régt. dinfant. du Ha- 
novre No 74 
3e batt. lourde 
1er régt. de uhl ans No 17 



A reporter: 



14 



115 



16 



1 

11 

12 

1 

1 



80» 



52 



26 



18 157 



134 



Blesses 



il 



39 



42 



528 



14 
22 

77 



65 



19 



137 



677 



91 



Disparus 



Total 



S? 
1^ 



II 
il 



73 
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Corps 
farinée 

etc. 


Etats-majorg et troupes 


Tués on morts 
ùfis suites de 
leOTs blessures 


Blessés 


Disparus 


Total 


«1 

II 


1 


H 

1 




S 


1 


s? 
II 


s 


1 


1? 


1 


1 

6 


1 

JGarde 

1er 

> div. de 
cav. 

1er 

div. de 
cav. 

Sarde 

1er 

1er 

Ville 

div. de 
cav. 


Report: 

6 janvier. 

Eégt. de hass. de la Garde 

7 janvier, 

'Régi, de dragons de 
Lithuanie No 1 (Prince 
Albrecht de Prusse) 

Régt de uhlans de West- 
phalîe No 5 

8 janvier, 

Bégt. de drag. de Lith. 

No 1 (Prince Albrecht 

de Prusse) 
Régt. de uhl. rhén. No 7 
Bégt. de uhl. de West- 

phalie No 5 
2^ régt. de uhlans du 

Hanovre No 14 

10 janvier. 

Bégt. de hussards de la 

Garde 
4» régt. de grenadiers de 

la Prusse orientale No 5 

11 janvier. 

Bégt. de drag. de Lith. 

No 1 (Prince Albrecht 

de Prusse) 
Bégt. de fusiliers de la 

Prusse orientale No 33 
Bégt. de uhlans de West- 

phalie No ô 

12 janvier. 
Bégt. de cuir. rhén. No 8 


18 

1 


157 

1 
4 

2 

3 
1 


134 

1 

1 
3 


42 

1 


677 

1 

1 
1 

1 

1 

1 
1 


91 

1 


1 
1 


82 
2 

2 

2 

29 

1 

1 

11 

1 


7 

4 

2 

3 
35 

1 

12 

1 


61 

2 
1 


916 
3 

1 
3 

3 
33 

1 

1 

1 
3 

3 

1 
13 

1 


232 
4 

2: 

3 

35 

1 

1 

1 
16. 

1 




A reporter: 


19 


168 


139 


43 


684 


92 


2 


131 


65 


64 


983 


296» 
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Corps 

(Tannée 

eto. 



1er 



-3^ div. de 

rés. 
.3« div. de 

cav. 



viir« 

Xlle 

S^ di7. de 
cav. 



1er 

Ville 
Xlle 



:3« div. de 
«av. 



EtaiB-migors et tronpes 



Report: 



13 janvier, 

2® Té^. de grenadiers de 
la Prasse orient. No 3 

Réfft. de drag. de Lith. 
No 1 (Prince Albrecht 
de Prusse) 

2^ régt de ahl. No 18 

3*» régt. de hnss. de rés. 

Régt. de nbl. rhén. No 7 

2^ régt. de nhlans dn 
Hanovre No 14 



14 janvier, 
Régt. de dragons de 



la 



Prusse orientale No 10 
Régt. de hnss. da Roi 

No 7 (1er rhénan) 
Régt. de caval. de la 

Garde 
2e régt. de uhL No 18 
Régt. de nhl. rhén. No' 7 



15 janvier. 

Régt. de dragons de la 

Prasse orientale No 10 
2e comp. de pionniers de 

campagne 
1®' bat. de chass. (Prince 

Royal) No 12 
Régt. de cav. de la Garde 
2e régt. de nhlans No 18 
V^ batterie à cheval 
2e régt. de nhlans dn 

Hanovre No 14 



A reporter: 



Ta^B on morts 
des faitef de 
leurs blessares 



si 



19 



166139 



1 
— 1 



21 



172 



t47 



43 684 



92 



441 696 



98 



Diapams 



Total 



1^ 



2 131 



65 



2 146 



76 



6710U| 
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Google 
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Berps 
kmee 

«te. 



XlJe 



1er 
Yllle 



div. de 
rés. 
div. de 
cav. 
dîv. de 
cav. 



Saille 

s:iiie 

dîv. de 
cav. 



fitatsHouôon et tnmpes 



Beport: 



16 janvier, 

2« ré^. de hnss. rhén. 

No 9 
1^^ bataillon de cbass. 

(Prince Royal) No 12 
2e régt. de nhl. No 18 



17 janvier. 

8« régt. d'inf. de la Prusse 

orientale No 45 
2« batt. à cbev, 
3e régt. d'infanterie rhén. 

No 29 
7e régt. d'infanterie rhén. 

No 69 
Bégt. de fusil, de Hohenz. 

No 40 
1er régt. de drag. de rés. 
3e régt. de huss. de rés. 
Régt de uhlans de West- 

phalie No 5 
1er régt. de uhlans du 

Hanovre No 13 



18 janvier, 

2e régt. de huss. rhén. 
No 9 

2e régt de dragons du 
Mecklenbourg No 18 

Régt. de cuir, de West- 
phalie No 4 

Bégt. de drag* d'Olden- 
bourg No 19 

2e r^gt. de huss. de West- 
phalie No 11 

Bégt. de hussards de 
Brunswick No 17 



A reporter: 



Tués oa morts 

des suites de 

leurs bleasnres 



il 



21 



21 



172 147 



3 

1 4 

1 

2 — 

I 

3- 



188 



163 



Blessés 



\i 



oâ 



44 



46 



696 98 



1 



735 103 



Dispems 



Total 



^1 



2 



146 



8 
13 



si 



76 



27 



181 



67 



1014321 



12 
17 



9 
3 

10 

2 

10 
8 
1 

4 

2 



114 



68 



1104380 
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Corps 

d*année 

etc; 



1er 



Ville 



3® cliv. dei 
cav. 



5e div. de 
cav. 



Etats-majors et troupes 



Report: 



Combat de Teriry—Poeuilly. 

Régt. de grenad. Prince 
Royal No 1 (1er de la 
Prasse orientale) 

Etat-major de la 3e bri- 
gade d'infanterie 

3* régt. de grenadiers de 
la Prasse orientale No 4 

7e régt. d'infanterie de la 
Prasse orientale No 44 

Régt. d'artill. de camp, 
de la Prasse orientale 
No 1 



Tnés on morts 

des Btûtes de 

leurs blessures 



II 



Total dn 1er corps 
d'armée: 



Régt. de fnsîliers de la 
Prasse orientale No 33 

5e régt. d'infanterie rhén. 
No 65 

Bat. de chaâs. rhén. No 8 

Régt. de hass. da Roi 
No 7 

Régt. d'artillerie de cam- 
pagne, rhén. No 8 



Total da VlIJe corps 
d'armée: 



Régt. de cair. rhén. No 8 
2e régt. de ahl. du Hanovre 
No 14 



Total da combat de 
Tertry— Poeailly: 

19 janvier, 

1er régt. de uhlans da 

Hanovre No 13 
Régt. de drag. d'Olden- 

boarg No 19 



A reporter: 



21 



188 



25 



163 



10 



Blessés 



il 



45 



7351^03 



176 
15 



39 



17 



Disparus 



Total 



fi 

n 



il 
êi 



181 114 



24 



31 



14 



47 



10 



35 



1 1 



236199 



10 



234 



40 
7 

7 

10 



17 



65 37 



31 3 



14 



302 

1 

1 



54 



59|l039'l57 

I I 



3' — 



1 9 



10 9 



191123 
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Google 



r 
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T«é» ou morts 












des suites de 


Blessés 


Disparus 


Total 


îbrps 
nnée 


Etats-migors et troupes 


leurs .bleuares 














^é 






• S 






%4 






ttc. 




t§ 


1 




1 


H 


il 


1 


H 




a 
1 


1 




Report: 
Bataina ûe Sa'ml-Quenfin. 


24 


236 


199 


5!) 


1039 


157 


2 


191 


123 


85 


1466 


479 


Garde 


Ké(;L de hussards de la 




























Garde 


— 


1 


1 


— 3! 3 


, 1 


_J 


— 





4 


4 




2e régt. de uhlans de la 










1 
















Garde 


— 











4' 6 


--~ 







, 


4 


6 


1er 


BégU de grenad. Prince 
Royal (l-r de la Prusse 










.1 
















orientale) No 1 


— 


26 





3 78! - 


— 1 


,1 , • 


3 


105 







5e régt. d'inf. de la Prusse 




























orientale No 41 


1 


13 -1 


3 124 





___ 


13 — 


4 


150 







8« régt. de jçreuad. de la 
























Prusse orientale No 4 


1 


20 


2 


3 131 


, 


— . 


14 — 


4 


165 


2 




7erégt.d'inf. de la Proese 








1 

1 


















orientale No 44 


1 


33 - 


6 164 — 


__ 


9 


__ 


6 


206 







5e batt. lourde ] 
























6e batt. légère } 


— 


1 20 


3; 26 6 


_ 





__ 


S 


27 


26 




2e Abth. à pied j 






1 1 ; 
















Total du l'^r corps 










j 
















d'armée: 


3 


93 


22 


17 


523 


6 


— 


37 


— 


20 


653 


28 


IVo 


2e bat. du régt. de fus. 
du Schlesw. - Holstein 




























No 86*) 


— 


3 





1 


13 - 


— 1 





1 


17 


\ 


ville 


Bégt. de fus. de la Prusse 


























orientale No 33 


1 


25 


1 


2 98 


J 


— 1 





3 


124 


1 




5e régt. d'inf. rhén. No 65 


2 


21 


— 


7 


151 





-[ 6 ^ 


9' 177 






2e régt. d'inf. rhén. No 28 


1 


6 


1 


1 


42 


^ 




___ 


2 48 


1 




6e régt. d'inf. rhén. No 68 


— 


6 


— 


4 


32 





""l "" 


___ 


4| 38 






Bat. de chass. rhén. No 8 


— 


— 







7 





- 1 


.„ 


— 8 







Ré^t de huss. du Roi 


























(1er rhén.) No 7 


— 


— 


2 


2 5 


8 


. — — 


— 


2 


. 5 


10 




2" comp. de pionniers de 












1 












campagne 


— 


— • 


— 


— 1 





— , — 


— 





1 


-_ 




Détachement sanit No 1 


— 


— 


— 


— 1 — 


1 


— — 


— 


— 




1 




A reporter: 


31 


391 


226 


93 


1918 


loi 


2 


236 


123 


126 


2545 


630 



.*) Détaché auprès de la 12® division de cavalerie. 
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Coxps 

d*amée 

etc. 


Etsts-nu^oni et troupes 


Tné« on morts 

des suites de 

lenis blesevies 


BlesBés 


Disparus 


"] 


*l 


1 


1 


tg 


1 


1 


|f 


S 


1 


•| 


il 


Ville 


Beport: 

3e régt. d*inf. rhén. No 29 
7e régt. d'inf. rhén. No 69 
Régt. de fns. de Hohenz. 

No 40 
8e régt. d*infanterîe rhén. 

No 70 
2e régt. de hnss. rhén. No 9 
iro comp. de pionn. de 

campagne 
Détachement sanit. No 2 
Régt. d'artillerie de cam- 
pagne rhén. No 8 


31 

8 

2 
2 

3 


391 

41 
25 

19 

67 

19 


226 

6 

2 

2 

1 

1 
50 


93 

8 
5 

4 

6 

50 


1918 

177 
128 

112 

179 
2 

4 


181 

2 
1 

1 
5 

1 
51 


2 


236 

1 

1 

3 


123 


126 

16 
5 

6 

8 

7 


219- 

imI 

134 

246 
2 

~i 
821 


Xlle 


Total pour le VlIJe 
corps d*armée: 

1er bat. de chass. (Prince 
Royal) No 12 

Etat - major de la div. 
de cav. 

Etat-major de la 1" bri- 
gade de cav. No 23 

Régt. des caral. de la 
Garde 

1er régt. de uhlans No 17 

2e régt. de nhlans No 18 

lr« batt. à cheval 

2» batt. à cheval 


19 
2 


229 

• 

18 

1 
3 
2 


66 

2 

1 

6 
3 


43 

4 


937 

33 

3 

1 
1 
1 


70 

1 

3 


— 


12 

3 

1 

2 


1 
2 


62 

6 


12381 

1 

54' 

t 

1 

; 

1 

1 
4 
3 


3e dÎT. de 
rés. 


Total pour le Xlle 
corps d'armée: 

2e régt. d'inf. de Posen 

No 19 
1er régt. d'inf. hessoise 

No 81 
le' régt. de drag. de rés. 


2 

3 


24 

70 

2 

1 


12 

22*) 


4 

4 


39 

209 

6 
5 


9 




6 

6 

1 


3 


6 

7 


69 

1 

i 

.285'. 

9 
6' 




A reporter: 


51 


659 


322 


128 


2838 


251 


2 


254 


126 


181 


37756 



*) Les états n'ont pas indiqué séparément les chevaux tués et les blessés. 
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Corps 
fumée 

ete. 



Etats-nugors et troapes 



Tués oa morts 
des suites de 
leurs blessoies 



II 



Blessés 



Disparus 



1 



Total 



I 



div. de 
rés. 



àiv, de 
cav. 



Report: 

Abtb. d'artill. combinée 
da V® corps d^armée 



Total de la 3^ div. de 
réserve: 



Régt. de cuir. rhén. No 8 
Régt. de uhl. rhén. No 7*) 
2^ régt. de nblans da 

Hanovre No 14 
1«> batt. à cheval da 

VU® corps d'armée 



Total de la 3® div. de 
cavalerie: 



}arde 

div. de 
rés. 
div. de 
cav. 



Total poar la bataille 
de St. Quentin: 



20 janvier. 

Régt. de hussards de la 

Garde 
3® régt. de hass. de rés. 



Régt. de cair. rhén. No 8 
du 
da 



2® régt. de ahlans 
Hanovre No 14 

1^ batt. à cheval 
VII® corps d'armée 



aile 



2î janvier. 

Etat-major général 

2® régt. d'infi hanséatîque 

No 76 
Régt. de fns. du Mecklen- 

bourg No 90 



A reporter: 



51 



659322 



1282838251 



73 22 



27 



53 



423 



129 



660328 



I 



4 222 



1809 



128 



1 



254 



126 



131 3751 



69^' 



3 — — 5 4 



101 - 



6 3 



16 



114 



72 



2 



305 



2&, 

1 

13. 

3. 

8^ 



2854:273 



2| 270129 



14 



25* 



96 2304249^ 



Il ~ 



1833784730» 

I I 



*) Y compris les pertes du 18 janvier. 
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Corps 


Etats-miyo:« et ironpes 


Tués oa morts 
dee snitee de 
leurs bbwsiureB 


Blessés 


Dispanis 


Total 


d'année 

etc. 


II 


1 


H 


il 


J 




"1 


1 


1 


•e 


s 


xine 

^^ div. de 
cav. 

Ville 

'6û div. de 
cav. 

1er 

1er 

Xllle 

5« div. de 
cav. 

Xllle 


Report: 

2e régi, de uhlans da 

Brandebourg No 11 
3e régt. dTinf. liessoise 

No 83 
Bégt. de cuir, de Magde- 

bourg No 7 
Rëgt. de uhl. de TAltmark 

No 16 
2e batt. à cheval du Xe 

corps d'armée 

22 janvier^ 

Régt. de huas, du Roi (1er 

rhéD.) No 7 
2e régt. de bues, de West- 

phalie No 11 

23 janvier 

ôe régt. d'infanterie de la 
Prusse orientale No 41 

24 janvier^ 

Régt. de dragons de la 
Prusse orientale No 10 

25 janvier, 

Régt. de fus. du Mecklen- 
bourg No 90 

28 janvier, 
Régt. de cuir, rhén. No 8 

30 janvier. 

Régt de fus. du Mecklen- 

bourg No 90 
2e régt, de dragons du 

Mecklenbourg No 18 


53 


660 

1 

1 

2 


328 

1 

2 


128 


2854 

1 

2 

9 

1 
1 

1 


273 
2 


2 


270 

1 

1 
1 


129 


183 


3784 

.1 

1 
1 
1 

l| 
2 

11 

' r 
1- 

1 




Total des pertes: 


^ 


664 


881 


12S 

[ 


2869 

Digitizec 


275 

dbyV 


2 


278 

3gl( 


m 

> 


mt 


m 



ë05* 



Tableau des pertes éprouvées devant Péronne du 27 décembre 

au 10 janvier. 



Corps . 


Etats-Du^ors et troupes 


Tués ou morts 
des suites de 
leurs blessures 


filessés 


Disparus 


Total 


etc. 


II 


S 


1 


II 


s 


1 


M 


1 


1 






1 


^ div. de 
rés. 

1er 

VIIIo 
1er 

^ div. de 
rés: 

viir« 

P dîv. de 
rés. 


27 décembre. 

l^f régt. de dragons de 

réserve 
3® régt. de bns9. de rés. 

28 décembre. 

3e régt. de grenadiers de 
la Prusse orientale No 4 

5® batt. lourde 
2» Abth. à pied 

29 décembre. 

30 régt. de gren. de la 
Prusse orientale No 4 

SO déceinbre. 

2« régt. d'inf. de Posen 

No 19 
1er régt. d'inf. bessoise 

No 81 

30 ,, , 
5y décembre. 

3e régt. d'infanterie rhén. 
No 29 

ier janvier i87î. 

1" régt. d'inf. bessoise 
No 81 


— 


1 

1 

3 
1 


3 
12 


Plus 

1 

2 

1 


2 
6 

1 mé 
n%jor 

} 

1 

4 
3 

1 
2 


cL- 

3 




1 


1 
1 


Plus 

I 

"2 

1 


3 
1 

6 

1 mé 
oajor 

2 
10 

1 

4 
3 

2 
2 


1 
1 

d.- 

3 
If) 




A reporter: 


— 


6 


15 


3 


27 


3 


— 


1 


2 


3 


34 


20 



Gaerre Franco-Allemande de 1870-71. Suppléments II. 



26 
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• 



Corps 

d'année 

eto. 



Etats-nuyjors ft troupes 



Tnés on morts 

des snites de 

leurs blessares 



II 



Dispaxns 



il 



Tobl 



Ville 

3e div. de 

rés. 

Art. de 

siège . 



Ville 



Art. de 
siège 



Ville 

3e div. de 

rés. 



Ville 



Ville 



Ville 



Report: 



2 janvier. 

7e régt. d'inf. rhén. No 69 
Abtfa. combinée d'artill. 

du Ve corps d'armée 
8e compagnie de TAbth. 

d'art, de siège hessoise 

No 11 

4 janvier. 

7e régt. d'inf. rhén. No 69 

Régt. de fus. de Hohen- 

zollern No 40 
8e comp. de l'Abth. d'art. 

de siège No 11 

5 janvier, 

3e régt. d'inf. rhén. No 29 
lerrègt. d'inf.hess. No81 



6 janvier, 
7e régt. d'inf. rhén. No 69 

9 janvier, 
2e règt. de huss. rhén. No 9 

10 janvier, 
2e régt. de huss. rhén. No 9 



Total: 



15 



27 



a4 

1 
I 

5: 



Plus 1 méd.- 
m^jor 



Plus 1 mftl- 
major 



10 



17 



5 46 

Plus 2 méd. 
' majors. 



— 1 



5| 59|S 

Plus 2 méi- 
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Réeapitnlation par eorps. 





Taés on morts 












des smtes de 


Blessés 


Disparus 


Total 




lenn blessurM 










Eteiii-iii^jon et troupes 


-Sd 












■gj 






•i 








cl 


3 


g 


S 


g 


S 


3 


S 


g 




'h 
il 


1 


1 


II 


1 


1 


II 


1 


i 


II 


1 


ê 


itrde 


-i 2 


2 




10 


10 




2 


4 




14 


16 


1er corps d'armée 


9 166 


45 


30 


927 


30 


— 


52 


6 


39 


1145 


81 










Pins 1 méd.- 








Plus 1 méd 


.- 










major. 








miyor. 


1V« , . 


— 


3 - 


1 


13 





— 


1 


— 


1 


17 


— 


TII« , 


— 


-1 1 


— 


1 


1 


— 


— 







1 


2 


TUI» . 


U 


867170 


86 


1615 


172 





93 




1202075 342 










Pins 1 mé^ 


,.- 








Plus 1 mëd.- 










major. 








miuor. 


III" , 


2 


29 


21 


7 


55 


18 


— 


33 


33 


9 


117 


72 


nii" , 


2 


1 


2 





4 


— 


— 


8 




2 


13 


2 


'âivision de réserve 


3 


74 


22 


4 


240 


4 


_ 


22 


13 


7 


336 


39 


» , , cavalerie 


3 


28 


75 


3 


31 


40 


2 


65 


75 


8 


124 


190 


îJ » » 


— 


4 


10 


1 


14 


3 


— 


— 




1 


18 


13 


irtiUerie de siège 


— 






1 


5 


— 


— 


— 


— 


1 


5 


— 


Total général: 


58 


674 


S48 


183 2915(278 

Plus 2 méd.- 


2 


276 


181 


188 


8865 


757 
















plus 2 méc 


„- 










] 


majors. 










n 


i^jors. 
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Supplément CIIYIU. 

Ordre de bataille de l'armée française dite du Nord, 

au 19 janvier 1871.*) 



Commandant en chef: général Faidlierbe. 

Chef d'état-major: général Farre* 

Commandant de l'artillerie: lieutenant-colonel Charron. 

Commandant du génie: colonel MiUirouXt 



22<' corps d'armée. 

Commandant: général Lecointe. 

Chef d'état-major: capitaine Faijon. 

1^^° division d'infanterie. 
Commandant: général Derroja* 

h*() brigade: lieutenant-colonel Âynès. 

2*^ bataillon de chasseurs de marche 

(d1^ régiment de marche 

91^ régiment de gardes mobiles 

2^ brigade: colonel Fittié. 

17^ bataillon de chasseurs de marche 

68° régiment de marche 

4G0 régiment de gardes mobiles 



Plus: 



Artillerie: 3 batteries 



2° division d'infanterie. 

Commandant: général Dnfaure da BessoL 

V^ brigade: colonel Foerster. 

200 bataillon de chasseurs 

69° régiment de marche 

44® régiment de gardes mobiles 



[x3 



ÇU 



18 



A reporter: |2ll — 



18- 



*) D'après la «Réponse à la relation du général de Goeben'' 
par le général Faid herbe. 
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Google 



Report: 

2^ brigade: colonel de Gislain. 

18^ bataillon de chassçurs 

70^ régiment de marche 

Régiment de gardée mobiles de la Somme et de la Marne 



PUs: 



Artillerie: 3 batteries 
Génie: 1 compagnie 



Total da 22® corps d'armée: 



23'' corps d'armée. 
Commandant: général Paulze dlvoy. 

Chef d'état-major: lieatenant-colonel Marchand. 

1" division d'infanterie. 
Commandant: capitaine de vaisseau Fayen. 

U® brigade: lieutenant-colonel Michelet* 

19<^ bataillon de chasseurs de marche 
Régiment de fusiliers marins 
48e régiment de gardes mobiles 

2® brigade: colonel de Lagrange* 

24» bataillon de chasseurs de marche 
73® régiment de marche**) 
47<» régiment de gardes mobiles 



Plus: 



Artillerie: 3 batteries 



A reporter: 



369* 



18 



jl7*) 



1 
3 
3- 



14 



35 



18|- 



18- 



*) Une pièce de la division avait été enlevée le 18 janyier. 
**) D'après Daussy, «La ligne de la Somme*', ouvrage auquel on a 
emprunté la composition des brigades Isnard et Pauly, c'était le 12^ régi* 
ment de marche. 
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Beport: 

2® division (garde nationale mobilisée). 

Commandant: général Robin. 

ire brigade: colonel Brasley. 

1er et 2e bataillons de voltigeurs 
1er régiment de marche 
6e régiment de marche 

2e brigade: colonel Âmos. 

4e bataillon de la de légion 
3e régiment de marche 
4e régiment de marche 



Pins: 



Cavalerie: 
Artillerie: 3 batteries 
Génie: 1 compagnie 



Total du 23e corps d'armée: 



A la disposition du qartier-général: 

Cavalerie: colonel Barbanit de la Motte. 

3 escadrons du 7e dragons 
2 escadrons du 4® dragons 



Artillerie: 



3 batteries*) 



Total de Tannée du Nord: 



14 



57 



V2 

18- 
1 



72 36 



18- 



51/289 



*) Dans son Ordre de bataille, le général Faidherbe porte 
2 batteries seulement; mais sa „ Réponse à la relation du général de Gœben" 
relate (page 17) que Tarmée du Nord avait à Saint-Quentin 98 pièces. 
L'assertion de Daussy, d'après laquelle le quartier-général ayait 3 batteries 
à sa disposition, paraît donc plus exacte. 
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En plus, à la disposition du général FaidliorUe: 
Brigade du colonel Isnard. 

3^ bataillon du 24® régiment de ligne 
73® régiment de marche 
48® régiment de marche 
Artillerie de marche 



Total de la brigade I^iiard: 



Brigade de Garde nationale mobilisée du Pas-de-Calaîs, 
général Panly. 



1er bataillon 
1er régiment 
2® régiment 



Total de la brigade l'aiily: 



Total des tronpes à la disposition du général FaidJierljp; 



1 
2Và 



w 



-lio 



&I2 —10 



6 -- 



iviJbif2m 
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